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LE TRADUCTEUR 

A QUI IL appartiendra, 

§ALVTr 

T E fcpprjd Tome de la mer» 
veilleule Histoire de Candide 
a fait redoubler les clameurs con- 
, îre le DoGeor Ralph. Cet ad* 

! mirable f^avant s’en défend & s’en 
venge en publiant un troifîeme 
tome. ^ Voilà bien un Dofteur 
marque au bon coin. O vénéra- 
ble opiniâtreté , la divinité des 
vieilles Ecoles, vous fpbjuguerez 
tôt ou tard les adverfaires de l’in- 
fatigable Ralph ! Déjà j’imagine 
l’Europe, que les lettres écrites 
de la Campagne , de la Montagne 
^ & de la Ville, affurent partagée 
aujourd’hui entre le peflîmifme de 
f I Jean - Jacques & l’optimifme dç 
Maître Panglos, je l'imagine rén- 
nie avant peu fur le philofophe 
Allemand, regretter d’avoir balan- 
f' ' A ^ 
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cé fi longtemps entre les rêveries 
du pédagogue d’Emile & les ex- 
périences de Candide. 

Le Doreur Ralph paflîonné 
comme de raifon pour la gloire 
de l’Allemagne fa patrie > paroïc 
déterminé à ne quitter fon héros , 
que quand fon héros manquera 
lui - même à l’Hiftoire & a 1 uni- 
vers. Je fçai de bonne part qu’en 
cela il compte rendre un grand 
fervice au public» & contribuer 
beaucoup à l’inftruêHon générale. 

Quel que foit le refpecl d’un Tia- 
duéteur pour fon original > j’at- 
tends le mien à la preuve pour 
l’en croire. Une foule de Docteurs 
fans aveu m’a tellement battu les ^ 
oreilles de cette pédagogie gratui- 
te > que je n’y ai plus de foi. 
Cependant des Journaliftes, cro- 
yables autant que des Journaliftes 
peuvent l’être, ont conjeêluré qu’il 
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ne feroic pas impoflîble que Mr. 
Ralph ayant commencé par faire ri- 
re , il n’cût pris le meilleur des che- 
mins polfibles pour inftruire. Qiioi 
r- qu’il en foie , il a juré d’aller jufqu’aii 
douzième Tome, plutôt que d’a- 
j voir le dernier avec fes ennemis; & 
on peut faire fond fur fon ferment. 

Tout le monde convient que 
rniuftre Tradiifteura fait dire en 
François de fort jolies chofes au 
vénérable Allemand dans fes deux 
' premiers tomes. Mais tout le 
monde e(l à peu - près égalemeru 
taché, qu’il n'ait pas été plus dé- 
cent dans fes images & dans tes 
expreiïîons que le jeune Velfpha- 
lien dans fes avantures. J’aurois 
i- mauvaife grâce à dénigrer mon il- 
liiltre prédécelfeur. Je fuis d’o- 
I pinion que ce grand -homme s’eft 
piqué d’être hiftoricn fidele; & 
que libertin avec fon héros dans 
A 5 I 
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l’âge du libertinage , il aiiroit été 
circonfpeél avec lui dans l’âge mûr. 

Car la laifon de la judiciaire luc- 
cede au régné de l’imaginative , 
dans la vie des hommes extraor- ^ 
ditiàires comme dans la vie des 
plus obfcufs citoyenSi L’âgé dont 
rinduerice ed: ptelque inévitable 
pour les plus ftupides> né jpou- 
Voît pas tâter Pàimable Càndidé) à 
qui là Chronique donné le précieux 
éloge d’avoir uni un jugement droit 
au cœur lé plus fimple, à l’elprit lé 
plus docile , au caractère le plus 
Goux; il Falloit bien que l’expériéft*- 
ce perféftionnât la raifon dans uù 
lujet auin heureufenient difporé. 

La fortune mit fin à la Vie 
vâgàbondc du Héros de la Veft*'' 
phalie > en le failànt riche îSr püih 
fant Seigneur > mari d’une femme 
âCcomplie > & père des plus beàüx 
etifans du monde» Q^iand ürt 


homme 



LE TRADUCTEUR. 7 

homme d’efprit en eft venu lâ, il 
n’a plus la rage d’aller chercher 
au loi|J les avantures. S’il voya- 
ge encore , c’eft fur les grandes 
routes , en belle & bonne chaife 
de pofte, avec fes gîtes bien a(- 
furés, & une fuite capable de le 
tirer des mauvaifes rencontres. 

Le noble Canutfon eft toujours 
marqué au coin de l’aimable Can- 
dide. Mais il eft déformais un fils 
de famille rendu à la Société apres 
des égaremens } dont il ne feroit 
pas content que d’autres que lui 
euffent les mémoires. Ayant en- 
fin reçu un état fixe> il en prend 
l’cfprit, il tâche d’en acquérir les 
qualités &• les talens; peut-être 
que dans cette marche compaflee 
notre héros ne plaira pas moins 
que dans les bonds &. les fauts^ 
qui ont fait rire les plus graves 
Leéleurs des deux premiers tomes. 

A4 Vous 


2 


LE TRADUCTEUR. 

Vous en jugerez en dernier 
reflbrt, AmiLeOreur, fui\^nt vos 
lumières ou votre fantailte: les 

Tyrans de Trévoux font morts : 
les anti - philofophes raffafiés de 
viétimes dorment à Liège fur le 
tombeau de l’Auteur de la Nctturcy 
qu’ils y ont pieufement analfiné. 
Lebon Jean-Jacques devenu brouil- 
lon & féditieux par amour pour 
le genre -humain, a bien d’autres 
affaires en tête que le commerce 
des libraires de Genève. Enfin 
la liberté eft reÜufcitée dans la 
république des Lettres, qour qui- 
conque fçait lailTer les parlemcns 
& le Clergé fe battre à leur aife ; 
& je vous garantis que le Dolleur 
Ralph n’a rien à démêler avec 
ces dépofitaires des loix divines 
& humaines. 


CAN- 
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CHAPlTRli I. 


Comment Cncomho obtient la permiffioii 
d'entretenir Candide en fa prifon. 


“*5* 

^X*****\ss 


I fidcle Cacambo avoit fuivi 

S»^ ï • de près le Révérend Perc Co- 
lonel , qui marchoit au pas 
des chevaux, autant pour leur commodité 
que pour celle de fa noble fœur. Il ar- 
riva à la barrière environ une heure après 
epe le fier couple s’en fut éloigné. Ayant 
A 5 aperçu 
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aperçu le cheval de Candide attaché a un 
piquet, il foupçonna quelque dcfaltre: il 
prit langue, il fçut bientôt ce qui ve- 
rnit de fe pafTèr -, il ne déchira point fes 
habits , il ne s’arracha point les cheveux , 
ces témoignages d’une aftliclion extrême n’é- 
tant plus à la mode en Ton temps. Mais 
il n’en Tut pas moins pénétre de la plus 
vive douleur. L’amitié fut le fentiment qui 
prit le dcllùs. il courut fe jetter aux pies 
du Prévôt, qu'il n’eut pas de peine à rc- 
connoître pour le maître de tout ce qui 
l’environnoit. Seigneur, lui dit - il, en em- 
brallànt fes genoux, ayez pitié de deux in- 
fortunes. Je luis le tîdcle Domeflique du 
Gentilhomme que vous venez de faire mer- 
rre en Piifon, fans doute pour de bonnes 
railons. Il cil: bien le mortel le plus doux 
tSc le plus honnête qui fuit fur la terre : 
s’il fait des fottifes quelquefois, c’efl: tou- 
jours à bonne intention. Je lui ai juré un 
attachement inviolable: j’aimerois mieux mou- 
rir avec lui que vivre loin de lui. Enfer- 
nicx-nolts enlémblei, je vous en conjure. 
Peut-être fcra-t’il un jour en état de ré- 
compenfer votre gcnérolitc. Sa etilgnace 

vient 
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vient de l’amour , & l’amour a tant d: 

redburces pour tirer (es favoris des embar- 
tas où il les jette ! 

Le Prdvot h'intcrrômpit point le (iip- 
pliiHt > il l^àvbit ’confiderd aVec attention , 
6c à l’ctohneiiieiit de tous Tes gens il avoir 
louri plus d'une Fois en écoutant fâ courte 
liâï’âhgue. Lève- toi, dit- il au trifte Ca- 
cânibô. Ün ttiotrel de ta couleur cÙ cer- 
’tàin de he hubtjUer jamais de maître: le 
pàirt du Roi fc doUhe volontiers à tes pa- 
reils» Niais ce n’eft pas le pain ijue Sa 
Ninjefté accorde aux priions. Contente ton 
ôfibdion je te permets de tenir compagnie 
au ptifonnier jufqu’i ce loir : ce font trois 
Leiircs: tu aurois bien des chofes a lui tli- 
rei fî pendant ce temps -là tu ne poitvois 
pas lui dire tour. Aufîîtôc il ordonna que 
deux fiifiliers couduiülîcnt le fidele Métis à 
la prifon. Parbleu! fc dit -il, la journée 
cù bonne. Voilà un Pendard qui fera un 
Timballicr de la meilleure mine. J’en li- 
retai au moins cent ducats : le Cheval en 
Vaut cinquante comme un loi. Je fêtai p.ir- 
tir detwain les deux animaux polir {'.armée. 

C H A- 


CHAPITRE II. 

Entntim fort raifonmUe des deux Mal- 
heureux. 

L Es noms ne font rien r.ux chofes , a. dit 
fort içavamment un grand -homme de 
ce lîccle. On appdloit la falle- balle du 
Corps de Garde l’endroit où Candide avoit 
etc enfermé. Au vrai > c ctoit un Cachot 
de neuf à dix pies en quatre, ou le jour 
ne perçoit que par une meurtrière large de 
cinq à lix pouces. L’inlortunc Candide 
ctoit dans un coin fur quelques poignées 
de vieille paille, pics & poings pris dans 
des ceps, & attache par une large ceinture 
de fer à un anneau fcclle dans le mur. 


Le fidèle Cacamho fut touché jufqu’aux 
larmes î il le précipita lut (on malheureux 
ami, le ferra dans les bras, & mouilla 
fon vifage de fes pleurs , (ans pouvoir pro- 
férer une parole. Après l’eflùlion de la 
plus tendre compafïion, il fe reprocha d’a- 
voir peut-être atttifté un malheureux donc 
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il Revoit au -contraire fortifier le courage. 
Candide qui le devina aux premiers mots, 
lui dit: ne crains point que je fois foible, 
mon cher Cacambo. Sans m’amufer à des 
lamentations qui ne feroient que m’abattre, 
je cherche dans ma raifon Sc dans la Phi- 
lofophie de Panglofs tout ce qui peut opé- 
rer ma réfignation à un mal auquel je ne 
vois point de remede. Laifiés là, répon- 
dit Cacambo-, les rêveries de Panglofs; & 
tenez- vous en à votre raifon. Ah ! s’écri.i 
douloureufement Candide, qu’elle eft foible 
contre d’aufii grands maux que les miens! 
Il s’agit de mourir, mon ami. Eh bien, 
dit le courageux valet, voilà tout. Qu eft 
devenue cette fermeté Angloife ou Romaine 
que j’ai eu tant de peine à réduire? On 
difpofe gayement de fa vie quand on en 
eft le maître, répondit le prifonnier; mais 
on a bien de la peine à l’abandonner à un 
ennemi. Diftiivftion de Philofophie, mon 
cher maître. Pourquoi perdre de vue le 
point capital pour vous fixer fur des inci- 
dens? Mourir par l’ignorance ou la témé- 
rité d’un Médecin , mourir par les coups 
que nous nous portons nous- memes j oit 
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par ceux que nous portent nos ennemis, 
e’(.ll: toujours mourir. Toute la qucllion 
ell: cic (çavoir Ij mqurir çft un fi grand 
niai. Pour moi, je vis fi)ns me Ibucier 
de vivre, & je n^-ii janiais pu rnç mettre 
dans la tête quç la viç fûç UO bien, 

Que dis- tu cher Cacambo? Quel pluç grand 
bien que de vivre avec 7,énQÏdç tm milieu 
des bois de la Norvège ? 4 Ptre aimé 4’elle 
»!ans un des plus beaux Hârels de Copen-: 
h.igiie? . • bhl mon cher mabre, epeo- 
le un coup, fi vou? VQule?. fQrtifiçr votre 
courage à l'aide dç vptrç raiiop , fixés - VOUS 
(iir votre état prçfçpt, Cc n’eft point à U 
bi He Zénoïde que VolhaH vous arrache, 
lidrappc au Prévfit Danois, vous regagniés 
la WcOphaliç avep la ppblp Cunegonde & 
rc.i'uitciilcux mortel qui a l’honneur d'etrç 
ne j’aron de Tundfr-Ten^Trunck. Vous 
défierez vous de votre bonne fortune quand 
vous tiendrez pour certain que vous auriez 
eu peu de contentement? Tu as raifon, 
mon ami , répondit Candide -, avec une 
femme fitre, jaloufe & laide, & un beau- 
frprp Jéruitc , j’aurois été trop heureux dç 
ne pas dç'tnif fou. Partez de là, reprit 

Iç 
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le judicieux Métis; & fiippofé que le ciel 
vous eût accordé de végéter trente ou qua- 
rante ans dans les masure? du plus beau 
des Châteaux en rnangeant porç & des 
pommes de terre, pareille vie mérite- t’elle 
d’être regrettée ? Ta réflexion , c|içr Ca- 
cambo, m’en fait naître une autre, encore 
plus confolantc. Je fuis âgé de trente ans. 
il y en a à -peu près quatorre que je re- 
çus derrière un paravent le délicieux bailcr 
qui me fit fentir pour la première fois le 
plaifit d’être homme. Depuis ce temps là 
j’ai eu du bien & du mal, je n’en ferai 
point le bilan. Soit pour l’honneur de 
mon cher maître Panglols que la mefure 6c 
le partage ayent été au mieux. Or que 
font aujourd’hui pour moi ces quatorze an- 
nées telles quelles ? Rien. Euflènt elles été 
toutes de plaifir, ce foroit la même choie. 
En fuppofant avec toi que fans le Prévôt 
panois, le ciel m’en eût accordé vingt à 
trente autres pareilles, je me dis qu’étant 
une fois écoulées , elles ne feroient rien de 
plus réel pour moi que les quatorze dont 
il ne me, relie que le fouvenir. Jl fau- 
droit pourtant me réfoudte à cclict de vi- 
vre. 
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vrc ) j’cn (crois précifcincnt ou j en (iiis 
aujourd’hui. Tu as raifon , mourir n cft 
rien: mais mourir d’un (uplice honteux > 
être compte entre les criminels infâmes, 
tandis qu’il n’entra jamais dans mon cœur 
d’antres (entimens que ceux de bienfai(ancc 
& d’humanité , je ne puis foutenir- cette 
horrible idée. 


CHAPITRE 111. 

Eclairci(fema!t du plus p'and prweipe 
de Morale par deux ignorans qui 
ont du bon fens* 

L Es notions que Candide avoit reçues 
de l’honneur dans le Château de Tun- 
der - Ten - Trunck s’étant rcnouvellées en 
ce moment, il parut dans la plus grande 
agitation, à laquelle fuccéda un profond 
abattement: fes joues furent mouillées de 
fes larmes. Cacambo étonné d’une pareil- 
le révolution étoit mouer, &laiflbit voir fon, 
embarras dans fes regards. Tout à coup 
Candide reprit avec tranquilité: mon ami. 

Martin 
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Martin raifonnoit, & quoique trop laconi- 
que à mon avis , il raifonnoit fouvent fort 
jufte. j’aimerois à croire avec lui que 
comme le vice & la vertu ne doivent pas 
dépendre de l’opinion des hommes , l’hom- 
me vertueux ne doit pas attacher fa récom- 
penfe à cette opinion. Ma confciencc me 
rend le témoignage qu’en aimant la tendre 
Zénoïde je n’ai point fait un crime. Non, 
quoi qu’en puiflè dire le Seigneur Volhall, 
je ne fuis point criminel. Il s’arrêta là 
comme effrayé de la hardiefîc de fa con- 
clufîon. Cacambo qui avoir eu le temps 
de fe remettre, ne lui donna pas celui de 
juftifier par le raifonnemenr , le témoi- 
gnage de fa confcience. Se perfuader qu’on 
cft innocent, c’eft, dit -il, un mauvais mo- 
yen pour s’aider à digérer une injuftice , 
il vaudroit bien mieux réuflîr à fe trouver 
coupable. Alors on fe foumet à fon fort 
par conviâion de l’avoir mérité. Vous 
n’aviez reçu qu’un baifer de Cunegondc der- 
rière le paravent; & vous payâtes ce bai- 
fer d’un bannifTement perpétuel aggravé de 
vingt coups de piés au cul. Monfeigneur 
le Baron votre bienfaiteur n’étoit point un 
B VQlhall, 
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Volhall, il vous punit d’avoir reçu ce bai- 
fer, on cft donc punilTable de recevoir un 
baifcr d’une fille de qualité belle jeune 
rcndre> quand on neft pas auffi ^ 
qu’elle. Or vous avez reçu de Zénoide 

bien plus qu’un baifer. 

La nièce du Seigneur Volhall n’eft pas 
d’une moindre qualité que la fille du Ba- 
ron de Tunder-Ten-Trunck, elle eft plus 
belle & plus tendre; & votre nailTance ne 
vaut pas mieux aujourd’hui quil y a qua- 
torze ans. Comment donc pouvez- vous 
VOUS croire innocent? 

Le Difciplc de Panglofs fut frappé de 
l’air de vérité de ce raifonnement. Mais 
comme il avoir rcfprit naturellement fort 
jufte , un moment de réflexion lui fit ap- 
percevoir le défaut. Je ne pcnlê pas com- 
me toi, dit -il à fon fidele Cacambo, 
que l’innocence foit un fardeau pour un 
homme opprimé. Je tomberois dans le 
décour.igemcnt , fi je doutois de la mienne. 
Cunegonde étoit mineure, fous le pouvoir 
d’un pere qui étoit mon bienfaiteur à tou- 
tes fortes de titres, & à qui je devois ua 
rcipedl inviolable. Ce ne fur pas de mon 
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amour pour fa fille, mais bien de mon 
ingratitude envers lui, que Monfeigneur le 
Baron me punit : il me fie grâce en ne 
me livrant pas à fon Baillif qui m’auroic 
pu faire pendre fans miféricorde. 

Mais Zénoïde ctoit libre & maîtrefle 
d’ellc-même. j’etois le Icul homme pour 
elle dans Tunivers. Ses infortunes parens 
m’impoferent l’obligation de l’airner , de la 
protéger, de la fervir, de contribuer au- 
tant qu’il feroit en moi à la rendre heii- 
reu(c 5 & elle a trouvé fon bonheur à fai- 
re le mien. Volhall eft /bn tyran, à qui 
d’ailleurs je ne dois rien, qui ignore éga- 
ç lemenc & que je ne fois pas ne Gentü- 
n hdmme, & que jaye été favori d*uh puif- 
[w fane* Monarque, Viceroi d’une grande pro- 
n* vince, poflèfîèur de plus grands tréfors que 
0, ceux de tous les Souverains de l’Europe 
UR cnfemble. Il fe tient ofFenfe de mon amour 
|( pour fa nièce & de l’amôur de fa nièce 
Bf, pour moi: tant pis pour luij eft ce que 
^oii je dois plus d’égards à fa fatisfaètion qu’i 
ou- celle de Zénoïde & à la mienne? Eh! mon 
üi cher maître, interrompit Cacambo, eft -ce 
noi que vous oubliez que la loi naturelle & la 
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loi éivine vous défendent de faire a autrni 
ce que vous ne voudriez pas qui vous fut 
fait à vous même? Non, reprit gravement 
le Prifonnier, je n’oublierai jamais ce pre- 
mier principe de l’humanité & de la Soci- 
été gravé dans nos cœurs. Mais je me 
connois , fi j’avois une nièce , je ne la gc- 
nerois point dans les amours. Voudrois- 
tu donc que pour me juger avec équité 
dans ma caufe j’adoptallc les travers & les 
préjugés du cruel Volhallî Cette méthode 
ne renvetlcroit - elle pas tout 1 ordre des So- 
ciétés ; En le difant que fi on avoit le m.al- 
heur d’être l’homme injufte, l’opprelTcur , 
le ravilTcur , le meurtrier , on voudroit bien 
rt’êtrc pas pourfuivi, on Liifleroit tous les 
fcélérats jouir tranquilemenr du firuit |de 
leurs crimes. Je veux que fi j’avois la 
façon de penfer du barbare Volhall, je 
trouvalfc mauvais qu’un inconnu fût amant 
favorifé de ma nièce. Qu’en conclure? Le 
bon léns ne dit- il pas de confidérer en 
une affaire les perfonnes qu’elle touche plus 
particuliérement? Quel eft l’intérêt de Vol- 
hall en comparaifon de celui de Zénoïde 
& du mien? Ce barbare fut -il jamais un 
' bon 
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bon parent pour fa nièce & pour les au- 
teurs de (es jours ? Il les abandonna a leur 
infortune, il la çaufa peut- erre, il s en ré- 
jouir, il lui infiilta cruellement. Pourquoi 
auroit - il ks droits d’un parent quand il 
n’en a pas rempli les devoirs? Cette loi 
naturelle ôc divine qui doit être la réglé de 
nos allions ne me donne - t’elle pas des 
rapports plus prochains Sc plus puiflàns aveç. 
la nièce qu’avec l’onde? Devois-je nie^ 
laifTer confumer de defirs, devois- je affliger 
Zenoïde par mes mépris ou par mon in- 
conftance, plutôt que d’offenlêr 1 orgueil 
du feroce Norvégien ? J’ai fait ce que tout 
honnête & galant homme à ma place ad- 
roit fait. J’ai confolé une orpheline accablée 
des plus grands chagrins , je l’ai arrachée au 
fouvenir douloureux de (es pertes, aux func- 
^ ftes effets de fon défefpoir. On peut me 
^ pendre comme un coquin. Mais je ne m’en 
eftimerai pas moins : peu m’importe d’circ 
mangé des mouches ou des vers, 

^ Le crime fait la honte, & non pas rechaffauf. 
Le ho7i Candide ne faifoit pas ntte?i- 
tion à fon mariage qui changeoit l'etat 
de la queftion. 

B 3 CH A. 
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CHAPITRE IV. 


Qu'on lira, fi l'on veut. Confi^tion Pbk 


lofophique moderne pour ceux qui jouent 
à fe faire pendre, multi vocati , pauci 
clcdi. 


E pxifbnnicr caifonncur s’étant aînfi dé>. 


livré de la crainte de la mort & de 
la honte du fuppîice, il n’étoit pas, hom- 
me à s’effrayer de l’appareil, à s’épouvan- 
ter «fc la douleur. Cependant comme en 
pareille détrefle, l’efprit fe plaît à épuilec 
Ibn fujet notre Héros le fixa défiigréa- 
blement fijr la hideufe image d’un pendu i 
& il ne conjeéluroit point lâns horreur 
qu’un genre de mort qui défigure fi affreu- 
fement fon homme devoit faire étrangement 
pâtir la nature. Cacambo ne l^voit que 
lui dire: il n’étoit pas nè dans un pays * 
où le goût des Sciences fût fi fort que l’on 


Il en fit l’aveu à fon maître, qui lui dit; 



voulut s’y inftruirc de tout par l’expérience. 


ton 


* Voyei l’Année littéraire de Freron, lyéj. 
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ton ignorance me rappelle certains pteten» 
dus Sçavans de la Perfe, qui difoient avoir 
fait vœu de confacrer leurs veilles & leurs 
travaux au bonheur du genre - humain, D’a- 
pres ce généreux engagement, ils fe cro- 
yoient en droit d’indiquer aux hommes de 
nouvelles voyes , de leur donner de nouvel-r 
les idées pour fe rendre heureux. Dans 
nia retraite des Sus, j’ai lu pluficurs de leurs 
écrits, mais avec dégoût; car ayant été 
Gouverneur de province, j’étois ami de 
l’ordre, de la paix, & de la juftice; j’é- 
tûis bien éloigné d’applaudir a des gens qui 
donnoient pour démontré que les conven- 
tions conftitutives des Sociétés civiles font 
de meme nature en tout point que les con- 
trats particuliers qui n’obligent point les 
Mineurs. Je n’approuvois point du tout 
que des hommes qui s’annonçoient pour 
les doéleurs des nations prilT'ent à tache 
d’altérer , d’affoiblir dans l’cfprit des peu- 
ples le refpeift pour les anciennes 
pour les anciens ufages réputés aulli véne-. 
râbles qu’elles. Au fond de mon palais 
de Sus j’avois de la liberté d’efprit de refte 
pour critiquer. Au fond de ce cachot je 

♦ „ me 
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me rappelle avec plaifîr ces Sçavans & ce 
que j’ai vu dans leurs écrits qui a rapport 
à ma iîtuation. Ces Me^ïîeurs non con- 
tcns d’avoir corrigé les vieilles idées fur 
le crime, ont porté la charité jufqu’à pré- 
munir les hommes portés au crime contre 
la crainte du fupplice le plus ordinairement 
employé envers les criminels. Au moyen 
de recherches & d’expériences d’une faga- 
cité admirable, ils ont découvert qu’il n’y 
a gueres de mort plus douce que celle d’un 
pendu; que les rayons de la lumière in- 
terceptés fous les paupières du patient, & 
foulés fur la rétine , rallèmblent pour lui 
en un inftant toutes les merveilleufes opé- 
rations du prifmc, & lui procurent le 
/peétacle de la plus brillante illumination: 
que la fubite affluence du /àng aux extré- 
mités produit le plus délicieux chatouille, 
ment à la plante des piés ; qu’enfin les mo- 
mens qui precedent l’entiere fufFocation font 
des momens de plaifir que le voluptueux qui 
en auroit l’idée envicroit aux fuppliciés. 

Candide expofoit cette finguliere décou- 
verte d’un ton & d’un air fi ingénus, que 
fon fidèle valet ne put retenir un violent 

éclat 
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éclat de rire. Le Prifonnicr ne le prit 
point en inaiivaife part. Au milieu des 
plus grandes douleurs, il ne faut qu’une 
diftraction pour faire faillir la gayetc: no- 
tre esprit eft une vraye lanterne - magique 
où une . ombre couvre ou chafTè l’autre. 
Les Philofophes anciens dofinidoient très- 
bien l’homme un animal rillble. Je ris 
comme toi , dit - il , de la folie des Philo-* , 
‘ fophes Perfans, qui fe font imaginé qu’ils 
perfuaderoient qu’il y anroit du plaifir à Ce 
faire pendre. Cependant leur folie me 
confole. Que m’importe en la fituation 
où je fuis que leur découverte foit préju- 
diciable au bien de la Société? L’univers 
entier n’cfl: plus rien pour moi. Je n’y 
vois que moi; pour mourir avec tranquilité 
je dois meme n’y pas voir antre chofe. Y 
a-t’il des Docteurs que je puid'e eftimer plus 
que ceux qui éloignent de moi ce qui cft 
capable de m’affliger? 

Les deux malheureux diftraits de l’idée 
de leurs peines fe livroienr à ces heureux 
inftans d’cnjoûment & de bonne humeur, 
quand le Geôlier vint avertir le lidclç va- 
let qu’il étoit attendu à la porte par le? 

B 5 deux 


xé C A N B î D E 

detix Fufiliers. H cmbraHa fon ^ 

jbn ami, & fe re»ra comme un véritable 
ami ejui laifToic la moitié de foi - meme 
dans le hideux cachot. 


CHAPITRE V. 

Caraaere du Sàgvew FollmU, 

qui avint à la tendre lenotde apUi 
la fuite de fon amante 

I l y avoir environ cinquante ans que le 

Seigneur Volhall étoit en age de raifoni 

& il y^avoit tout jufte ce temps-là qu’il abu’ 
foit de fa raifon pour outrager riiumanité. 
\Tn tempérament vigoureux l’avoit fait jouir 
d’une fanté brillante, en dépit de fes ex- 
cès du ht & de la table. Inacceffible à 
la maladie, il l’étoit devenu à l’idée de 
la mort. La vue d’un malade en proyc 
aux fouffranccs & à la douleur, cette vue 
fl propre à faire rentrer en eux -mêmes les 
hommes les plus orgueilleux, à attendrir 
les plus durs & les plus féroces, navoit 
fait qu’accroître fon orgueil & nourrir fa 
férocité. Il ne doutoit point qu’il ne fiât 

d’une 
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d’nnc nature ou d’une trempe fiipérieurc à 
celle des autres hommes; de croyant nV 
voir au fond que fore peu de chofe qui 
lui fût commun avec eux, il fê conUdé- 
roit feul fur la terre, il y cherchoir fa fa- 
tisfaâion, fans k foncier de ce qu’elle pou- 
voir coûter aux autres. Comme il n’avoit 
jamais interrogd fa confcience , il ignoroit 
^ également le fentiment délicieux de la bîen- 
faifince,& la dévorante imprcflîondu remord; 
c’étoit fousune figure humaine la brute la plus 
' intraitable, au milieu d’une nation civiliféc & 

' d’une cour polie le fiuvage le plus décidé. 

^ Timide & rampant devant le petit nombre 

î* de ceux qu’il craignoir, infociable avec (es 
égaux, impitoyable pour Tes inférieurs, il 
i- ne prenoit confcil que de fon intérêt & de 
i fes pasfions. Il s’étoir marié une fois par 
i avarice & par ambition; & il avoir fait 

f mourir de chagrin fi malheureiife compa- 
ti gne, dont le cœur fut trop haut pour (ç 

k foiimettre à être fon cfclave. Il avoir ai- 
là mé plus d’une fois, mais par inftinéb, & 
ou fins autre choix que celui de (es yeux, fins 
fl autre volupté que celle des fens. Ses fa- 
& les defirs s’etoienr portés fur Zénoidc & 

üp; fit 


Z? Candide 

fa refpeftaWc mere , parcequ’elles étoient de 
figure à faire naîrre des defirs. H ne fut tou- 
che ni delà vertu de celle-ci, ni de 1 innocen- 
ce de celle-là, ni de leur infortune qui au- 
roit fuffi pour fléchir des barbares. Apres 
s’être fait haïr par fes importunités, mcprifer 
par fes infultes , il étoit détermine à fe faire 
abhorrer par les derniers outrages. On 
a vu comme la vertueulc famille s étoit efti- 
mée moins malheurcufe de périr de faim 
& de foif au milieu des forets de la Nor- 
vège, que de vivre fous fa proteétion dans 
vin chateau ou il étoit le maure. 

Incapable d’un fentiment généreux, il 
avoir repris fes lâches efpérances fur fa niér 
ce en la voyant orpheline & fans autre azile 
que celui qu’il lui donnoit. Le cruel remarqua 
chaque jour avec un redoublement de joyeque 
cette belle fille fembloit fe confolet de fes mal- 
heurs, qu’elle foutenoit fa vue avec moins de 
peine, qu’elle mettoit moins d’aigreur dans fis 
cxprefiions, plus d’égards Sc de complaifance 
dans fes maniérés avec lui. Il étoit trop igno- 
rant de la belle nature pour attribuer ce cham 
gement à fa véritable caufe pour y recon- 
BOJtre l’amour heureux qui répand fa fatis- 

faélion 
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fa6lîon fur tout ce qui l’approche, pour y 
démêler la timide innocence toujours prom- 
te à payer d’une générofité fans bornes l’in- 
dulgcnce qu’elle folÜcite pour une foiblefle. 
L’homme féroce s’imagina que le courage 
& la vertu de (a nièce ccdoient peu à peu 
à une honreiife prudence: qu’elle sexercoic 
à facrificr fes relTènrimcns à la néceflité, 
qu’elle redoutbit un oncle irriré, & qu’elle 
ne tarderoit pas à le fbuhaircr rendre. On 
tâchcroir en vain de peindre fes fureurs & fa 
t-age, quand la jaloufc Cunegonde lui eur 
révélé les fecrers de fa maifon. La fuîrc 
de fon heureux rival livra fa rendre nièce 
à tout fon cmportenienr. Après l’avoir 
traitée avec la dernière inhumanité, il la 
fit partir pour ce trifte Chatenu de la Nor- 
vège, où avoient commencé fes infortu- 
nes, où elle avoir reçu tant de preuves de 
la noire méchanceté de ce tyran, où enfin 
elle devoir ctre nbfolument à fa discrétion. 
Le Seigneur Volhall tenoit en ce hi- 
deux Chateau une vieille femme, pins lai- 
de encore que la fille du Pape Urbain, 
mais beaucoup moins compatifTàntc, parce- 
qu’cllc n’avoit point eu d’avanturcs. Cette 

vieille 
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vieille furie avoir mérité par ijuaraatc anS 
de fervices les bienfaits 6: la confiance de 
fon maître. Ce fiu à elle eju’il abandon* 
na le foin de réduire l’amc noble & ver* 
tueufe de Zénoïde. Ayant apprivoifé des 
loups &: des ours par la fiim & paf es 
coups > il n’exceptoit aucun animal de let- 
ficace qu’il attribuoit à cette méthode j & 
le fuccés lui en paroilToit indubitable 'lut 
une jeune pulbnne que la tendrelîe infinie 
de fts parens avoir conftamment tenue 
éloignée de toute épreuve de ce genre. 
Sa prévention à cet egard ctoit fi forte 
qu’il crut n’avoir à fe contraindre que pour 
quelques fcm.aincs, en diîférant d’aller en 
Norvège jufqu’à ce que l’infortunée deman* 
dût fa vifite comme une faveur. 

La belle & vertueufe fille du Seîgneis: 
Zéno trouva la détefiable vieille déjà mu- 
nie de fon inftruaion ; elle la connoilToit 
& la méprifoit trop, pour elîaycr de la 
fléchir par fis prières & par les lautics» 
Sans permettre que ni elle ni une grolîc 
fervantc qui étoit à fis ordres, la tou* 
chalfint, elle échangea avec fermeté fa. ro- 
be de Peckin contre im fac de grplTc toile 

bleue 
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blatc ; & elle Ce lailîà paifiblemcnt enfer- 
mer dans la Chambre oefeure d’une vieille 
taur> qui depuis longtemps n’droic plus 
habitée que par les Hiboux. Une fois 

le jour, elle recevoic par un guichet per- 
cé dans le mur un morceau de pain noir, 
avec une cruche pleine d’caii fraîche* Deux 
ou trois gerbes de paille, & quekjues 
peaux d’oürs compofoienc tout Ton lit. 
De temps en temps la vieille venoit infulccr 
à fa vertu par de longs difeours tels qu’on 
les peut imaginer j & elle fe retiroic tou- 
jours plus irritée du noble filcncc que lui 
cppofoit la belle Piilonnicrc* Mais foie 

que Volhall fe refpeéHt encore un peu dans 
fl nièce, foie qu’il eut des raifons pour 
ne pas prefîcr la conquête, la Vieille n’alla 
jamais plus loin que la menace* L’Hiftoirc 
ofc bien garantir que la fermeté de l’Hé- 
roïne auroit tenu contre les mauvais traite- 
mens de toute efpcce y & l’on eft tente de 
l’en croire: car le lierre ne s’attache pas fi 
fortement à l’ormeau, qu’une femme à 
l’amant fur qui on la contrarie. Ce qui 
efî: plus certain, c’eft qu’il y avoit deji 

fept mois qu’cUc foutenoic la cmcllc épreiit 

vc. 
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ve. Tans s’êtrc démentie un inftant, lori^ 
<]uc le Seigneur Volhall fut honoré du com- 
niandemcnr de l’armée du Roi, pour la 
mener contre les PaYfans d’une extrémité 
de la Norvège, qui s’étoient foulevcs. 


CHAPITRE VI. 

Quel bovwie cûoit le Libérateur de la 
belle h ijonnkre. 

T El que nous l’avons dépeint, le Sei- 
gneur Volhall ctoit un guerrier du pre- 
mier ordre : car quoi qu’en di(c la vénérable 
antiquité , le goût du carnage qu elle ai- 
me à donner à fes héros, manque moins 
rarement aux grands fcélcrats qu’aux grands 
hommes. L’ordre de la Cour eût - il été 
moins prelTànt, le nouveau Général n’au- 
roit pas préféré le plaifir qu’il croyoif cer- 
tain de réduire fa nièce à la gloire qu’il 
efpéroit acquérir en maflàcrant des milliers 
de payfans. A certain âge l’ambition eft 
la paffion maîtrelTe. L’ordre portoit d’al- 
ler joindre fur le champ l’armée allèmblée ; 

& fon 
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& foU Êxcellcrîce fe fit honneur de fâ prom^ 
te obéiffànce. Pendant que le futur hé^ 
I tos des Gâzetres s’éloignoic de la Capitale 

; du Dartnettiàrci TAngc qui veille à la con- 
fervarion des beautés tendres & fideles> 
amcnoit dans TafFrcu^c chatcau un Libéra-* 

' teür à la belle Zénoïde» 

La Cour non moins attentive à main- 
tenir la tranquilifé dans une partie du Ro^ 
yaume, qu*à la rétablir dans Tautre^* avoic 
^ Envoyé des ordres en conféqucnce au Com- 
mandant pour le Roi dans cette priDvince 
. de la Norvège où croit le Château de Vol- 
hall* Or ce Commandant étoit un Sei- 
k gneur piefque aufîi rare de foncfpcce> que 
1). Volhall de la (ienne. Gentilhomme qua-* 

îs lific d’une mailbn très ancienne & très - il- 
I luftre, il n’avoit point honte d’être encore 
jjf plus aimé 5 eïlimé & rcfpedéj que crainc 
ji;. du peuple Sc de la Noblefici II étoit cqui- 
jr. table ^ généreux, bienfai(ant> fans fe lou- 
j’jl cier d^en être loué) fans fe fâcher d’en, être 
fis quelquefois raillé) & d’être plus fouvenc 
j(| trompé* Il avoit pafTé tout le printemps 
•J. de fon âge dans les armées étrangères) pour 
apprendre l’art de la guerre, qu’il regar- 

C 
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doit comme une connoisiance > dont 
naifTance lui faifoit un befoin. Mais apres 
s’être rendu capable de fetvir Ton Prince 
& de défendre Ton pays, U s’étoit retire 
fur les terres, en fe rcfufant a fa promo- 
tion dans les armées de Sa Majefté. Mon 
bien, mon fang, & ma vie, répondit -il, 
appartiennent à l’Etat & au Roi: ils me 

trouveront toujours prêt à les facrifier pour 
leur fcrvicc. 

Mais il eft indigne de moi de les leur 
allouer. Serve qui voudra pour des ga- 
ges les grandes & petites paflîons des Mi- 
niftres de Sa Majcfté. Pour moi, je fer- 
virai le Roi & l’Etat parccque je le dois. 
Je tiendrai toujours à gloire & à bonheur 
de les fervir; jamais je ne me mettrai dans 
le cas de le tenir a grâce. 

Aujourd'hui, on mepriferoit à la Cour, 
on chanfonneroit tl la Ville & dans les Pro- 
vinces le Seigneur qui s’aviferoit de fe chaus. 
fer de pareilles idées dans la tête. Mais 
au temps de Candide, on qtoit partout 
bien moins fubtil & bien moins judicieux. 
Audi la Chronique de ce temps 'encore Go- 
thique, faiç-clle foi que le Roi 4e Panne- 

marc 
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I marc trouva très- noble la façon de pcnfcr 

1 du Seigneur Warh- Addichi & ç|ue de ce 
t moment Sa Majefté fit grande eftime de fa 
! perfonne. Elle ajoute que les Miniftres fc 
k figurant que leurs parens, leurs amis & leurs 
a créatures y auroient trouvé leur avantage, fi 

toute la haute & riche NoblefTe Danoife avoit 
i: etc àiillî romanefque, ils applaudirent au difl 

2 cernemenc de S. M., fans tenir rancune au No- 
ble philolophc lür Ton petit mot de latire 

i contr’eux. Il y eut plu5 encore : Les Nobles 
> moins opuicns lui Içurcnt un gré infini de 


i gneur Warh-Adelich eft placé avec éloge 
& diftinélîon entre les meilleurs Gouver- 
ijj neurs de cette Province. Les Chroni- 
queurs affiirent qu’il eut cet emploi fans l’a- 
ir voir brigué, & qu’il le remplir jufqu’à fâ 
mort, fans s’y être ni enrichi, ni endetté. 
L.e temps encore un coup étoit un autre 
t temps que le nôtre. 


i- s’offrir à la même carrière qu’eux, fans 
ï. leur en vouloir dérober les prix. Le Sei- 
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CHAPITRE VII. 

Comment la Iclle Zénoule fut tirée du 
hideux Château. 

C E Gouverneur ou Commandant de 
Province fi lingulier, avoir reçu ordre 
de faire fa tourncc dans fon Gouvernement , 
pour en aflermir les peuples dans le de- 
voir: d’en afTcmbler les Milices, afin de 
les tenir prêtes à joindre l’armée, & fur- 
tout d’établir en divers Cantons dcs maga- 
zins de vivres & de fourage. Il vint au 
Village dépendant du Château de Volliall; 
ce Village étoit fi chétif, les habitans fi 
pauvres & fi miférables , qu’il n’y avoir pas 
une maifon où un Oflàcier pût être logé 
décemment. Ce fut force à l’honnête 
Commandant d’occuper le château. Il Ce 
conduifin d’ailleurs avec tous les égards 
imaginables pour le Seigneur propriétaire, 
laffaire le regardant uniquement , il fe crut 
le maître de relâcher de fes droits à fit vo- 
lonté. Mais ayant jugé qu’il étoit du 
bien du fervice de Sa'Majefté de placer un 

magazin 
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inngazin dans la Tour , le Châtelain &: la 
Vieille lui remontrèrent inutilement que leur 
maître le trouveroit mauvais. Sans- pa- 
roîrre faire attention à leurs reprclcntations , 
il leur ordonna de déblayer les Chambres 
du haut & du bas. Comme leurs inftan- 
ces lui firent foupçonner que le Seigneur 
Volhall avoir des cfTcts précieux dans quel- 
que endroit de la Tour, il fe mit fur le 
champ en devoir d’en faire lui -même la 
vifite, afin que rien ne fût diftrait, & que 
l’inventaire fût drclTé fous fes yeux. 

Tout étant ouvert & dans un état de 
délabrement» il n’y avoir pas moyen de ca- 
cher plus longtemps que la Tour étoit un 
vieux bâtiment abandonné. La vieille e(- 
pera pourtant fouftraire fa prifonniere à la 
vifite. Elle courut à la chambre dont elle 
ouvrit la porte pour la première fois. El- 
le inventa un accident qui ménaçoit la Tout 
d’une ruine entière, enfin elle détermina 
la tendre Zénoïde à la fuivre: car cette fi- 
dcle amante avoir un preflentiment qu’elle 
ffioic réunie à fon cher Candide, & clic 
ne vouloir p.is mourir. Déjà elle avoir 
defeendu un étage , quand le Seigneur Warh- 
C 5 Adclich 
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Adelich entroit dans l’efcalier. Au bruit 
de plufieiirs voix qu’elle entendit confulîf- 
ment, la belle prifonnicre n'eut point d’au- 
tre idée que celle de fe cacher. 

Cette mauvaife honte, enfant du farte 
& de la vanité, 6c qu’on prend faufle- 
tnent pour un fentiment d’honneur , fut 
plus forte que le fentiment de fon innocen- 
ce: elle craignit d’être vue dans le grofller 
habillement où elle étoit ; & elle remonta pré- 
cipitamment l’efcalier, en prertant la Vieil- 
le de la dérober à la vue de fes libérateurs. 
Celle-ci étoit dans un grand embarras. En- 
traînée jufqu’au donjon, qu’il n’y avoir pas 
apparence que le Seigneur Commandant né- 
gligeât de vifîter, elle fe convainquit de 
l’impoffibilité d’éviter fa rencontre. L’u- 
nique parti qu’elle eut à prendre lui parut 
le meilleur. Elle dit en peu de mots à 
Zénoïde de qyoi il s’agifîbit, en fe re- 
<ommandant à fâ générofîté. Le nom du 
Commandant releva merveilleufement le cou- 
rage de l'Héroïne. Elle avoir accompagné 
pluficurs fois fa mere chez la Dame Warh- 
Adelich , toujours fon amie malgré fes mal- 
heurs, Elle connoifToit la noble & ver- 

tueufe 
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hicufe famille J 5c elle ofa fe flater de neti 
être ni oubliée ni meprifée: ce qui lui 
rendit l’honnête hardicH'e qu’exigeoit la cir- 
conftance. Ayant promis à la Vieille Ton 
pardon, elle l’envoya prier de là part le 
Seigneur Commandant de venir feul au don- 
jon. Cet homme généreux Sc poli y vo- 
la, défendant à fa. fuite d’avancer après lui. 
Il trouva Zénoide fur le feuil de la porte. 
En dépit de fes chagrins & de l’étrange 
négligé de la parure , elle étoit belle. 
Sans pleurer, elle avoit dans les yeux lat- 
tendriflèment & la douleur. La vivacité 
dont elle faifit de fes deux mains une de 
celles du Commandant anima fon vifage; 
elle auroit touché Volhall lui - même. Sei- 
gneur, lui dit- elle, la mort m’a enlevé 
mon pere & ma merc, mon dernier mal- 
heur eft d’avoir un oncle. • . Warli- AdelicH- 
ne lui donna pas le temps d en dire da- 
vantage-, & en fc faiftnt violence pour re- 
tenir fes larmes, il lui répondit: Laiffez- 

moi, Mademoifclle, m’en tenir à vous 
plaindre & à vous protéger. Gardez des 
feercts domeftiques , que je ne pourrois ap- 
prendre fans chercher a vous venger. Je 
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vais vous cloigner de cc hideux château qui 
vous rappellcroit trop vivement vos pei- 
nes. Vous trouverez dans ma maifon une 
amie cmprefTcc à vous les faire oublier. 
Peut - être que k temps nous donnera des 
moyens de les faire finir, 

La Vieille revint alors avec fhabille- 
ment que Zénoïde avoic apporté de Cop 
penhague. En moins d’un quart - d’heure 
la belle Danoife fut en état de Cc rendre 
auprès de (on libérateur, & d’être vue des 
gens de la fuite avec bienféance. Pen- 
dant la courte toillettc lîx chevaux avoient 
été attelés à un carrolïè, on avok mis 
dans les coffres du pain , des viandes froi- 
des, & quelques bouteilles de vin. Du 
plus loin que le Seigneur Warh- Adelich 
apperçut la belle prifonnierc, il fut à elle*, 
& en lui faifant goûter les raifons qu’il 
avoit de la dérober promptement à la cu-^ 
riofité des Gentilshommes 5c Officiers de 
fa fuite, il lui donna le bras jufqu’au car-. 
rolTe, Elle emmena la Vieille & le chef 
de l’efcorte qui avoit fes ordres guida les 
cochers. 


CHA- 
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CHAPITRE VIIL 

Exploits militaires du Seiguenr FolbalL 

N UI contretemps n’avoic interrompu le 
General Volhall fur fa route. Enve- 
loppc dans une fine fourrure de Sibérie, 
à demi couché fur d’épais çouflins dans un 
traîneau raatclafî'e d’ouate, & non moins 
exaéfement ferme qu’aniftemenc coupé, il 
fe fit voler à travers les neiges & les glaces 
avec une intrépidité dont les Gaicettes fi^ 
rent la plus honorable mention. Comme 
il n’y avoit point à douter qu’on ne lui 
tînt compte à la Cour de fa diligence, il 
n’eut pas plutôt m.is pic à terre, qu’il ex- 
pédia un Courier chargé du certificat de 
fon henreufe arrivée. En attendant la ve- 
nue de fes équipages, il fut traité fplendi- 
dement par les Entrepreneurs généraux des 
vivres &: des fourages, & par l’IntcndanC 
de l’armée: il reçut les députations, les 

fuppliques & les prefens dçs Villes & des 
Communes qui avoient le défaftrenx hon- 
neur d’être à dix lieues a la ronde fur les 
C 5 derrières 


Candide 

derrières de Ton quartier. Enfin lorfquc 
tout ce canton de bons ^ paifiblcs ftijets de 
Sa Majeftc fut mange , Son Excellence or- 
donna de marcher en avant, & Elle entama 
les operations de la campagne. 

La première fut de faire pendre fans 
niilcricorde une centaine de Rebelles, hom- 
mes & femmes enlevés pendant la nuit 
dans leur village, qui avoit été pillé, puis 
brûle par les troupes légères. Ces mifé- 
rables avoient fait le chemin jufqu’au camp 
attachés à la queue des chevaux : ils avoient 
déjà fouffert plnfieurs morts avant que de 
mourir. Les habiles politiques de la Cour 
ne pouvoient manquer d’applaudir a lefFro- 
vable exécution j car le crime de cette odi- 
eufe province menaçoit la Monarchie des 
plus funeftes fuites, fi l’on n’y pourvoyoit 
par la terreur de l’exemple. Voici en 
quoi il confiftoit. L’Ordonnance du Roi 
pour la conftriiéUon ôc la réparation des 
grands chemins avoir a/Iigné un fâlaire jour- 
nalier aux travailleurs des deux fexes, Sc 
même aux enfans. Mais les Intcndans bien 
mieux avifes que les Miniftres avoient dé- 
cidé emr’eux qu’il étoit plus avantageux à 

l’Etat 
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l’Etat qu’ils s’appropriafïcnc ces deniers pour 
rccompcnfe de leur habileté à faire faire le 
travail par corvées. Une autre Ordonnance 
du Roi avoir établi un impôt pour le lo- 
gement & l’iuencile des troupes; & Sa Ma- 
jefté y avoir déclaré que fon objet & fbn 
intention étoient que Tes troupes ne fulîènt 
plus à charge à ces deux égards aux habi- 
tans des villes & des campagnes. Mais 

les Inrendans s’étant réfervé d’entendre pour 
le mieux la volonté, du Roi > ils avoient le- 
vé l’impôt avec la plus grande exaditude, 
& laflTé les foîdats vivre à diferétion chez, 
le Payfan, comme auparavant. Les Com- 
munes des Villages & des Bourgs, les Ma- 
giftraturcs des Villes, avoient porté plainte 
contre les Seigneurs Inrendans aux Seigneurs 
Inrendans eux -mêmes, qui avoient envoyé 
au cachot les faifeurs de remontrances. 
Les Communes irritées de cette apparen- 
te injuftice s’étoient concertées pour fai- 
re parvenir leurs gémiflemens au pié du 
trône ; & leurs députés interceptés en che- 
min avoient été conduits aux Galeres. 
Enfin une Compagnie de Dragons fc fai- 
fant un divertiflement d*infultcr les fem- 
mes 
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«)es <îc les filles du village où elle avoit 
fon quartier, de battre les garçons & les 
jnaris, de cafiTer les meubles, & de dilîî- 
jxr les provifions de les hôtes , la Coin» 
inune lui courut lus , & eut la temerité de 
bicller grièvement d’un coup de pierre a 
la tête Mr. le Capitaine qui ctoit fils du 
caillîcr d’un riche Partifan. La nouvelle 
en vola dans la Province, chaque Com- 
pagnie de Cavalerie & de Dragons fe' vit 
dans la Compagnie battue, & crut avoir 
à fe venger. Ce fut dans tous les bourgs 
& villages une guerre ouverte entre les Sol- 
dats & les paylans. Non feulement les 
Manans curent l’audace de fe défendre, ils 
curent encore celle de malmener leurs en- 
nemis, & de leur refufer le retour en leurs 
chaumières à demi ruinées, à moins que 
les Officiers ne fe rendiffent garans fur leur 
honneur d’un entier oubli du pafl'é. Quel- 
le imprudence criminelle d’ofer capituler 
avec les troupes du Roil Cette exécrable 
rébellion étant déférée à la Cour avec tou- 
te fon énormité par les intendans, l’on 
opina à la pluralité dans le Confcil, qu’il 
y alloit d’un bouleverfcment univerfcl, fi 
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l’on n’employotr pas le fer & le feu con- 
tre les Rebelles. 

Cependant comme les profonds politi- 
ques font foLivcnt égarés par leur propre fa-* 
gacitc qui les fait aller au-delà du poffibic, 
révénement inontra qu’on n’avoic pas pris 
le meilleur parti. C’étoit elTccaivemenC 
imiter celui qui feroit promptement abattre 
fa maifon , de peur que le feu de la che- 
minée ne vînt a la confumer. La métho- 
de choilie par la pluralité des ConftÜlcrs 
changea un peuple de fupplians en un 
peuple de deferpérés. Le Général Vol- 
hall ne put fuie un pas, qu’il n’eut à dos 
&: fur fes flancs des pelotons de bracon- 
niers, qui d’cployoient a grands coups de 
fttfil fur tout ce qui croit à portée de leurs 
armes, radrelTe qu’ils avoiem acquife à la 
chaflé. * Les petits partis qu’il dérachoic 
mnnqiioient rarement d’être accablés par le 
nombre, les gros romboient dans des em- 
biifcades, où ils étoicnr raillés en pièces. 
Scs traîneurs & (es maraudeurs , tantôt cou- 
pes, tantôt enveloppés, ne rejoignoicnc 
jamais. De quelque maniéré qu’il s’y prît 
pour en venir à une afifairc décifivc, il ne 

put 
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put y parvenir : La parfaite connoifïàncc 
du pays valoit aux ruftres l’art & le génie 
de la guerre: ils lui firent faire une cam- 
pagne extrêmement pénible & défagréable. 
Cependant les bulletins pour la Cour n’en 
contenoient pas moins de longs & exaéls 
détails d'attaque & de prilê de Forts im- 
portans , où les troupes de Sa Majefté 
& les Officiers chéris au bureau avoient 
fait des prodiges de valeur. En dépit 
de notre vanité , il nous faut avouer 
que nous ne fommes pas inventeurs au- 
tant que nous nous le faifons accroire, 
&: qu’avant notre temps on faifoit des bul- 
letins au moins auflî finguliers que les nô- 
tres. 


CHAPITRE IX. 

Suite du même Sujet. 

L e Seigneur Volhall efpérant mieux pour 
' l’avenir quitta la campagne de bon- 
ne heure, & cantonna les troupes dans 
un parfait concert avec les Intendans des 
provinces. On conçoit aifément que le 

cordon 
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cordon ayant à envelopper nombre de Ter- 
res & de Seigneuries appartenances à des 
hommes piiiflàns à la Cour, & qu’on ne 
voLiIoic pas fouler, il fut d’une grande 
(fccnduc. La faute croit indifpenfable, & 
d’ailleurs le mépris qu’on faifoit de l’enne- 
mi ne la fir nppercevoir qu’apres coup. 
Les Rebelles la remarquèrent d’abord: mais 
ils furent allez malicieulcment avifes pour 
n’en rien faire connoître: ce qui tint le 

Général & les troupes dans une pleine fé- 
curicé. Les deux tiers de l’hiver s’étoient 
palTcs en divertilTcmens & en fêtes au quar- 
tier général. Comme on y croit informé 
que les Rebelles qui avoient fait très - pe- 
tite moiflbn l’année précédente, foufi'roienc 
de la difette, on fc promettoit d’en avoir 
bon marché au printemps*, & on ne prit 
aucune inquiétude de l’avis qu’on reçut que 
leurs meilleurs hommes étoient allés courir 
les bois. On préfuma qu’ils comptoicnc 
fe faire relîource de la chade. Ils eurent 
donc tout le temps qu’ils voulurent pour, 
s’éparpiller, fe radèmbler, & pour concer- 
ter leur marche lur le quartier général par 
diverfes routes. La furprife fut complctte. 

Avanc 
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Avant que l’aüarmc fût p.itvenue aux âitttM 
quartiers, celui -ü fut enlevé. Le terrible 
Volhall qui le battoir couragetifcment en 
tetraite avec ce qu’il avoir pu rallier de 
fes gens, tomba percé de coups*, Sî des 
qu’on ne le vit plus, chacun chercha Ton 
falut dans la fuite. 

Les vainqueurs ne voululcnt pas fe le* 
tirer fans emporter leurs blellés le bu» 
tin. Ils reconnurent V'olhall entre les morts. 
Quelques-uns de ceux qUi .avoicnt le plus 
perdu à fes cruelles cxécutiôîis, infulroient 
au cadavre avec la pointe de leurs bayon» 
nettes, lorsqu’ils lui virent ouvrir les yeux, 
& donner plufieurs autres lignes de vie. 
Leur reflentiment Céda à la pitié, ou au 
refpcft; ils avertirent leurs chefs, qui Con» 
cevant de grandes cfpérartces d’un ptifon- 
nier de ce rang, le firent tranfporter fuf 
lin brancard , & donnèrent leurs ordres pour 
qu’il fût foigné avec les plus rcfpc*<aueufes 
attentions. Ces hommes grolTiers & igno* 
rans s’imaginoient que les Grands Seigneurs 
étoient les prorefteurs nés du peuple, 
qu’ayant l’honneur d’approcher du Roi, il 
ne Ce pouvoir pas! qu’ils n’eulTent un peu 
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tiJe fa bohté & de /à bietifaifancc* Dans 
ce préjuge > ils fe dirent que le Général 
qui fe porroic avec une efpecc de fureur à 
les exterminer, s’intérelîeroit pour eux aulîi- 
toc qu’ils fauroienc convaincu qu’ils aîmoienc 
leur augufte Souverain de tour leur cœur* 
Ils firent donc au Général toutes fortes de 
bons trairemens, dont la longueur de fit 
convalefcence ne leur fit rien rabattre» 

Le rufé Militaire profita de la confiance 
de ces mifcrables 5 pour pénétrer dans le 
lêcrct de leurs moyens de défenfe; il ne 
leur parla de fa rançon & de fa liberté 
I que quand il ne lui refta plus rien à re* 
connoitre. Il fut très étonné de s’entendre 
dire qli’il avoir été libre dès le rnomcrtt 
qu il avoît été en état de fe faire tran/pot^ 
ter: qu’un Seigneiit tel que lui ne pou voit 
pas être prifonnîer chez les Sujets de Sà, 
Majeftéi qu’on fe tenoit honoré du féjout 
: qu’il avoît fait dans le canton & quVnfirl 

0 c’étoît par tefpeél qu^ôn s*étoicnt abftcnu 
r de lui parler de fon départ. Le haran- 
i\ gueur ajouta que les Communes le fiip- 
j plioient d’intercéder auprès du Roi pour uti 
(î peuple innocent, opprimé, & calomnié ^ 

1 D donc 
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dont des tyrans fubalrernes empêchoient les 
„ès- hmt-bte prières & le rerpedueex hom- 
mace de parvenir au pié du trône. Vol- 

hall promit tout ce qu’on 
tit comblé des voeux & des bcned.dt.ons 
de ceux à qui il Revoit la vie. 

Mais au lieu de prendre la route 
de Coppenhagüe , il fut droit à anme. 

Il fit afl'cmbler le Confeil de guerre, 
auquel il communiqua le nouveau plan 
d’opérations qu’il avoit formé. Les or- 
dres furent donnés en conféqucnce . & 
peu de jours après l’armée fe replia fur 
plufieurs colonnes vers l’intcricur du o- 
vaume. Des défcrtcurs apoftes rapportè- 
rent aux payfans qu’elle fe retiroit, & ceS 
bonnes gens attribuèrent l’événement a la 
bienveillance de leur noble Prifonmer. Vol- 
hall ne fut donc point fuiv.. Ayant lon- 
gé tout autant qu’il voulut le pays fouleve, 
fans faire aucune mauvaife rencontre, .1 le 
trouva, fuivant fon plan, fur les derrières 
du lieu fort où les rebelles avoient ralTernblé 
leurs femmes, leurs enfans, & leurs meilleurs 
effets. Au commencement de la nuit c'e r - 

duit fut attaqué fur divers points. L’.itta- 

que 
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que étant imprévue > elle fut Ibutenue cn- 
défordre pendant fott peu de temps, aptes 
quoi le retranchement fut force. Les trou- 
pes fc répandirent dans l’enceinte» avec l’or- 
dre» qu’elles n’exccuterent que trop bien, 
de pader au fil de l’épée tout ce qui Ce 
préfenteroit devant elles. Bientôt le feU 
fut de moitié avec le fer pour fiiire périr 
cette multitude de vieillards, de femmes 
& d’enfans. 


CHAPITRE X. 

Quelles furent la mort ^ les dernières dis- 
pojîtioiis du Seigneur polball. 

/^n. diftinguoit à la lueur de l’incendie le 
^-'terrible Volhall » qui animoit les gens 
au carnage. Cette ardeur martiale le per- 
dit. U fut remarqué d’un malheureux qui 
rendoit les derniers foupits fur les corps de 
fâ famille mafiàcrée fous fes yeux. L’el^ 
poir de la vengeance lui donna la force de 
recharger (bn fiifil & de le tirer. Les 
trois balles atteignirent au dos le Général 
viélorieux Sc lui caderent les reins. La 
D X violence 
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violence du coup le fit tomber, & fi mal- 
heureuCement qu’il Te rompit une jambe, 
qu’à la prcmicre infpeftion les Chirmgicns 
fe crurent obligés de lui couper. Une 
grofié fievre qui vint à la fuite de l’opéra- r 
tion, leur parut exiger trois foignées con- 
féciuives. En moins de deux heures, le 
bleflc épuifé de forces & de fang, vit s’é- 
teindte fon audace & difparoître fit férocité. 
Inquiet fur fon état, il demanda inftam- 
ment qu’on ne la lui diffimulât pas-, & il 
lui fut répondu avec forr peu de ménage- 
ment qu’il devoit penfer à mourir. Il fut 
effrayé de ces mots tout- a- fait nouveaux 
pour fon oreille. Scs yeux errerent fut 
les vifiges de ceux qui entouroient fon lit 
& il crut y lire fon arrêt de mort. Un ' 
motne filence qui n’étoit interrompu que 
par des chuchottemens, régnoit dans la | 
chambre. Chacun fcmbloit dire au niala- I 
de qu’il l’abandonnoit à fes réflexions. H ■ 
entendit ce langage muet; fes yeux fe fer* | 
merent ; & pour la prcmicre fois de fa vie 
il fut aux prifès avec fa conicience. L’é- 
pouvante & l’horreur écoient dans fes yeux 
quand il les rouvrit. Le pafle & l’ave- 
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nir fe fiicccdoient rapidement dans Ton ima- 
gination; & il était également tourmenté 
de Tiin & de raiitrc. Il déferpera de fou- 
tenir fans fccours la violence de la crife; 
& il demanda un piçtic. Ce fut avec 
tant d'inftance , que les laquais fe difperfè- 
rent pour trouver Sc amener en diligence 
un Aumônier de l’armée. Mais ces Mrs. 
qui n’avoient pas prévu qu’il leur dur ve- 
nir une pareille pratique, étoient occupes 
fuivant leur goût. Les uns s’enyvroient chez 
les vivandiers , les autres s’accommodoient 
à vil prix des meilleurs effets échapés a 
l’incendie; on n’en put rencontrer aucun. 
Un vieux Valet de chambre qui aimoic 
fon maître malgré fes vices , pareequ’il était 
à lui depuis fon enfance, avoir prévu la 
difficulté d’avoir un Chapelain; & il avoit 
d’abord dépêché au Curé du village Cacam» 
bo, dont le Seigneur Volhall avoit mieux 
aimé faire un de fes Coureurs qu’un Tim- 
baHier. Le Métis trouva le pafteur au 
milieu d’une multitude de rebelles mourans, 
pour qui il avoit fait de fon presbitére un 
hôpital. Cet honnête Eccléfiaftique quitta 
à regret fa charitable occupation. Vç\x 
D J touché 
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touché de la belle figure que lui fcrolt faire 
dans les Gazettes l’honneur d’expedier Ton 
Excellence> il le rendit à ce qu’il crut devoir 
à Tédification publique; & il fe laiflà con- 
duire par Cacambo, qui ne manqua pas, 
en chemin faifant, de lui bien recomman^ 
der fon cher maître Candide & la belle 
Zenoïde, 

Ici les critiques pointilleux doivent fe 
taire, & admirer en filence le privilège fin- 
gulier qu’ont les Hiftoriens de fçavoir mot 
pour mot tout ce qui s’eft dit dans un 
icte-à-tête impénétrable. A la vue du 
Prêtre les Officiers & les Domeftiques fc 
retirèrent; & le Pafteur refta feul avec le 
haut & puiflant Seigi>eur , qui n’ayant plus 
d’égard aux frivoles honneurs de fon rang, 
l’invita de la main à s’approcher du lit, 
& à s’afiTeoir daus un fauteuil. 

Mon heure eft venue, lui dit le mala* 
de d’une voix à demi éteinte. Aidez- 
moi à en foutenir l’horreur. Je fçai à- 
peu^près ce que dois craindre, dites- 
moi ce que je peux cfpércr. Je rempli- 
rai avec joye auprès de vous, Seigneur, 
les fondions de mon miniftere , lui répon? 

die 
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dit le Curé avec autant de douceur que de 
gravité. Mais c’eft à vous de m’appren- 
dre les efpérances que je puis vous donner. 
La niii'éricorde de Dieu cft infinie j & aulll 
fa juftice. Je fuis perdu, reprit Volhall 
en pourtant un profond loupir, fi lune neft 
pas lupétieure à l’autre. Je fuis couvert 
d’inquités qui crient ven geance , Sc je n ai 
que mon repentir qui follicite giAce, Rendez- 
vous compte à vous meme de ce repentir^ 
repartit le vertueux Eccléfiaftique ; il eft bien 
tardif, mais s’il cft fincere, vous pouvez 
vous en promettre beaucoup. Ah mon ami . 
j’ai pêché contre Dieu & le prochain pen- 
dant toute ma vie, je n’ai refpeéfé ni loix 
divines, ni loix humaines, quand j’ai pu 
les enfreindre impunément. La miféticor- 
de de l’être infiniment bon, répondit le 
judicieux Pafteur, n’a point de bornes, 
quand il s’agit de notre ingratitude envers 
lui; & un inftant de pur hommage peut 
fatisfaire pour la rébellion de la plus lon- 
gue vie. Mais je fuis obligé de vous 
dire que cette miféricorde , dont l’mfini 
réfulte de la diftance infinie à laquelle le 
Ctcatcur eft de b créature, de fon mgra- 


Candide 

titude & de fes outrages, doit difparoîfre, & 
ceflèr d*être un dei attributs de la divinité^ 
lorsque les relations de créature à créature 
réclament fa juftice. Nos lumières font trop 
bornées pour pénétrer dans l’avenir auquel 
la mort nous livre. Dieu eft jnfte: con- 
fçquemment il récompenfe & punir; voilà 
tout ce que nous fçavons avec eertitudci 
Uoppreflcur n’eft point juftific en cefîànr 
d’opprimer. L’hommage de fang & dij 
rapine ne devient pas innocent en metraiH 
fin à fes meurtres & à fes concaflîonsv 
Quelle influence leurs remors, quelque vifs 
qu’on les fnppofe , peuvent- ib avoir fur lé 
fort des malheureux que leur barbarie a 
jettes dans le défefpoir ? Confiiltcz avec 
vous-même. Seigneur, voyez fi vous êtes 
en pouvoir & en volonté de réparer le 
tort que vous avez fait au prochain. Pro- 
cédez promtement à cette réparation. Alors 
je pourrai , fans trahir la vérité & lé de- 
voir de mon miniftere, vous inviter à ne 
voir dans le fouverain juge qu’un être in^ 
finiment miféricordienx. Hélas! s’écria 
douloureufcment le moribond, c’eft donc- 
là toute la çonlolation que vous avez à 

me 
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me donner! La religion exig'croir- elle de 
moi Timpoflible? Ctftvous, Seigneur, qui 
formez cette injufte nrétention à fa charge, 
vous qui voudriez cjue de ftérilcs regrets 
qui ne fê font (cniir qu’au moment ou vous 
vous refufericz inutilement à eux , vous ac-- 
quitalTent tout d'un coup envers les in- 
fortunes dont vous avez iacritic le bicn- 
çtre à vos paffions, La religion nous pre- 
fente plufieurs chofès fnpcrieures à notre 
raifon. Mais jamais fes Miniftres, s’ils ne 
font des imposteur ou des ignorans, ne 
vous en ont prefente que votre railon put 
convaincre d’injuftice. La religion me 
dit de gémir fur vous , & de vous plain- 
dre, Il vous avez fait plus de mal que 
vous n’en pouvez reparer. Elle m’ordonne 
de vous exhorter à faire (ans délai tou- 
tes les réparations & (atisfaélions qui font 
en votre pouvoir : elle me permet clç 

vous inviter à efpérer que ceux donc vous 
avez fait le malheur en ce monde &: qui 
font morts, ayant été récompenfes dans 
rature de la vertu avec laquelle ils foiuin- 
rent Je poids accablant de rinju(fice de 
l’oppreflion, vous n’aurez a répondre que 
P 5 pour 
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pour ce qu’ils ont foufFert, & que vous ^ 
aurez defiré maintenant de reparer. Mai$ 
hélas! que puis -je vous dire de conrolant F 
fur ceux que vous avez jettes dans le de - 
efpoir, & dont vous avez fait périr le 
corps ô< l’ame! je deviendrois votre com- 
plice, & j’outragerois l’humanité, fi je vous 
difois la religion plus indulgente,. Dieu 
eft mileticordieux. Mais il n’eft pas moins 

eft impoftîble de décrire la terrible 
perplexité dans laquelle tomba le mourant; 
jl eut deux heures d’angoiftes & déprein- 
tes, plus douloureufes que le plus cruel (iip- 
plice. Lorfquc le vertueux Ecclélraftiquc 
vit dans Tes fouffrances une efpece d expia- 
tion, il fit ufage des lénitifs convenables, 
pour amener fon homme ou il le vouloit, 
c’eft à-dire, au facrifice de fes palfions, & 
à la réparation du mal qu’elles avoient cau- 
fé , qui ctoit encore réparable. Sa judi- 
cieufe piété lui fournit nombre d’autres rai- 
fonnemens auxquels le malade efifiayé par 
fa confcience reçonnut la force de la dé- 
monftration. On voit qu il nétoit pas 
homme à occuper fon pénitent des hautes 


enDannemarc. 

Tp^culations de la Théologie, ou des me- 
nues praticjuts de dévotion. Mettant à 
profit le peu de temps dont le mourant 
pouvoir dilpofer, il le preflâ d’appellcr des 
Notaires, ou récjuivalent. Volhall parut 
confterné d’avoir a faire fes honreufes con- 
fidences à des gens dont la diferction eft 
»uflî équivociue que leur bonne- foi. Le 
fage Pafteur, qui n’avoit point d’idées ou- 
trées de l’humilitc Chrétienne, palTa à un 
homme vieilli dans celles de l’honneur de 
ce bas monde, d’avoir de la répugnance à 
conligner dans un Greffe un monument de 
fes iniquités, il confentit d’écrire fous fa 
diélée. 11 y en eut pour pluficurs heures. 
Le bon Eccléfinftique empêcha bien que le 
malheureux Candide fût oublié. Pour Zé- 
noïde, il n’eut pas bdoin de fon éloquen- 
ce. Le cœur & l’efprit du malade ctoiene 
pleins d’elle & de fes infortunés parens. 

Le Cahier dûment figné , fcellé, & certi- 
fié de la propre main du Teftatcur , fur re- 
mis en préfênce de témoins rcfpeâables 
à l’Intendant de l’armée affifté convenable- 
ment, Les Notaires prirent aûe du dé- 
pôt > avec la note des fcels & fignatures à 
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quoi il devoit être reconnu. Ils reçurent 
en forme de Codicilc à part la déclarat.on 
du malade, portant que fa derniere volonuj 
étoit que l'ouverture du Tetbment ne fç 
fît qu'au jour .inniverfaire de fa fépulture; 
cV' que jufqu’à ce jour fa nièce Zcnotde 
fût nfufruitiere de tous ceux de fes biens 
dont la fubftitution mafculine ne lui^ oto.t 
pas la faculté de difpofer. Apres ces 
difpofitions , il fut un peu plus tranqm e . 

par l'équitable piété du Curé qui vouloH 
faire rcfpcacr la religion comme il convient, 
il fut jnfqu'à fon dernier foupir flottant en- 
tre la crainte de la juftice de Dieu & lef- 
pérancc en fa miféricorde. Enfin .1 mou- 
rut-, & auftîtôt Cacambo, a la fuite du 
vieux Valet de chambre qui en avoit l'or- 
dre, partit pour le château du Scigneiic 
Warh- Adelich. 



CHAPITRE XI. 

Les Confidences ^ les Evênemeus. 

L e Seigneur Warh - Adelich n'étoit point 
en fon château. Après fa tournée, 

U avoir été mandé en Cour. Il ne dou- 
ta 


ta point que le refTcntimenr de Volhall ne 
lui eût fuCcité quelque ttacaflèrie. Mais 
qu’avoit à craindre un homme tel que lui? 
Il n’cnvifagea dans ce voyage à la Cour 
que la latisfadlion de rendre les devoirs à 
fon Roi, & d’intéreflèr peut-être (a bien- 
faifance en faveur de fes malheureux fujets, 
qu’on êgorgeoit impitoyablement loin de 
fa vue. La fille du Seigneur Zêno n’en 
avoir pas moins trouve dans la mailbn de 
Ibn libérateur beaucoup plus que ne lui 
avoir promis cet homniC généreux. Ou- 
tre la Dame (on époulc, qui témoigna à 
la belle réfugiée toute la tendrellc d’une 
mere, une parente qui s’etoir retirée chez 
lui depuis plulicurs années, lui offrit la meil- 
leure amie Sc la plus utile confidente qu el- 
le eût pu fe choilîr clle-mcme. Avec le fe- 
cours de ces deux excellentes perfonnes, notre 
Héroïne parvint bientôt a oublier Volhall, les 
iniquités & les fureurs. Mais rien ne pou- 
voir alïoiblir le Ibiïvcnir de Ion cher Can- 
dide. La Dame Warh-Adelich étoit d’u- 
ne vertu auftere, & un peu campagnarde, 
hérillée par conlcqucnt de préjugés.^ Il 
n’y avoit pas à fc promettre qu elle fut iiv 

dulgetite 
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dulgentc. Lui p-irler d’un amant, & d’un 

amant favorifc, c’étoit s’enlever Ton eftime*, 
lui faire connoître cet amant, c’etoit s ôter 
fans retour fa bienveillance , & fc tendre 

tncprifable à Tes yeux, 

La Fvenkn (Damoifclle) Von* Erfah* 
renheit avoir vécu dans le grand monde. 
Elle avoir eu au moins une tendre foi- 
blefle*, fa vertu douce, fociabic & compa- 
tiffante,- auroit fuffi à cet egard pour fa 
conviftion. Mais ce n’en ctoit pas moins 
une vertu folidcj & fi l’inégalité des con- 
ditions n'étoit pas capable de l’indifpofer 
contre les deux amans, il étoit indubi- 
table que le mari de la fiere & laide Ba- 
ronne de Thunder-ten-trunck la révolte- 
toic contre l’aimaWe Candide. La Dame 
Warh-Adelich mettoit de bonne -foi fut 
le compte de la perverfité du Seigneur 
Volball les mauvais traitemens qu’il avoir 
faits à fa Nièce. Zénoïde pouvoir avec 
elle garder le fccret de fon cœur. Mais 
la confine étoit une demi- philofophe, qui 
n’admettoit aucun effet fans caufe occaiion- 
nelle. Il falloir lui témoigner qu’on n’avoit 
point de confiance en elle, ou bazarder 
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de lui faire fa confeflîon: car iK'nctrantc 

comme elle ctoit^ une partie Pauroit mife 
fur les voyes du tout. Un petit evenemenc 
décida Zénoïde, & la força à Pendere 
confidence. 

Un jour qifelle étoit fort occupée de 
cette grande affaire, on annonça a Mme. 
la Gouvernante un Marchand de toile de 
Bilefcld qui venoit tous les ans prefenter fa 
marchnndife au Château. Le bon Veft- 
phalien ne parla pas beaucoup, fans faire 
connoître de quel pays il étoit. 
juge de la joye de Zénoide a la vue d un 
homme qui ne pouvoir pas ignorer le no- 
ble nom & Pillufirc maifon de Thunder- 
ten-trunck, d’un homme qui avoir peut- 
êrre rencontré le gendre de Mgr. le Baron^ 
Elle n’eut pas de peine à faire jafer le 
Marchand fur les beaux Chareaux du vilain 
pays de Vcftphaüe : il nomma ceux qu’on 

y admiroit encore; puis il enfila la lifte 
de ceux qui avoient été minés dans la der- 
nière guerre par les Bulgares & les Abaresî 
celui qui avoir eu des portes & des fenê- 
tres ne fut pas oublié. Les Dames fe pri- 
rent 
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tcnt de compnffion pour tant de ûobleS 
familles qui n’avoient plus de cliateau. 

Le Marchand leur dit tout ce qu il etl 
fçavoit pour les attendrir davantage, & em 
tkutres particularicés bien touchantes, que 
!a Baronne Cunegonde de Tunder - ten- 
Trunck hdticiere de cette noble mauon étan 
fur le point d'eponfer un Capitaine refov* 
qui lui fadoif 

morte de ftoid dans les mazures de fon 
Château, où elle avoit voulu recevoir les 
Vits de fon futur. Zénoïde s’évanouit a 
Pouie de b nouvelle. Madame la Gouve^ 
mnte l’attribua à un excès de pitic, & 

Lt l’honneur de l’accident au bon ccru^ 
de la belle réfugiée. La coul.ne au corn 
uaire crut qu’elle pâmoit d’envie de tire, 
elle fe promettoit de la bien gronder» 
pour s’ètre ainfi expofée à étouffer par re- 
foeft b’une & l’autre lui ayant donne 
es fccours d’ufige» elle .reprit les fens: fes 
yeux fe rouvrirent, & il en coula des lar* 
[nés en abondance, ce qui acheva de la re, 
mettre. Elle eit donc morte, s’écria- telle 
en regardant le ciel & joignant les mains 
avec un mouvement , convullif. Les deux 

iDames 
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Dames bien ébahies ne fçurent que dire j 
la Gouvernante n’en penfâ pas plus qu’elle 
tien dilok. Mais la Coulîne Ibupçonnant 
des choies qu’il étoit à propos de lui ca- 
cher» lè plaignit de l’excès de la chaleur 
du fourneau, ^ opina à faire prendre l’air 
ià Ibn ami , pour dillîper les vapeurs » & en 
même temps elle palTa avec” elle dans la 
falle, d’où elle la conduidt à là chambre» 
'6Ù elle l’obligea de le mettre au lit, en- 
voyant dire à Madame la Gouvernante ce 
qui la devoir tranquililcr, & leur procu- 
rer la liberté de «’cntretenic làus être inter- 
rompes. 

Zénoïde connut qu’elle étoit au mo- 
ment d’nuvrir fon cœur à Ibn amie, ou 
de perdre lôft amitié: die n’héfita pas fur 
l’alternative: la mort de Cunegonde la dé- 
livroit du plus grand reproche auquel l’ex- 
pofât ibn amour pour Candide. La Cou* 
fine ne le montra point un cenfeur rigou- 
reux» Le portrait que la tendre amante 
fit de fon amant la dilpolâ en faveur du 
Veftphalien. Maïs elle crut guérir celle-ci 
de là pallîon, en lui failànc obfcrvcr que 
ce ^cood mariage de Cunegonde ne laif- 
£ foit 
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foit point douter de la mort de Ton pre- 
mier mari. L’obfervatîon ne (prit point. 
Zénoïde fçavoit Gonfufément combien la 
noble Veftphaliennc étoit peu fcraptdeale. 
Un fecret prefTentiment lui difoit de fc 
réjouir de n’avoir plus de rivale, & elle 
s’abandonna à lui , parcequ’elle fo^iaitoïc 
qu’il fût vrai. La complaifante Couline 
ftijrnaiit de l’en croire, n’infifta point, 
Mais reprit-elle , un amant qui n’a qu’une 
jambe. ..Ah ! interrompit Zénoide , qii clt 
ce en’ amour qu’une jambe de plus ou de 
moins? La Confine éclatant de tire fe jetti 
à fon cou. Tu as raifon, ma belle amie, 
lui dit- elle en l’embralTant, tout eft dans 
notre fantaifie^ & nous comptons la béaiité 
elle -même pour rien, ou bien nous cro- 
yons la voir où elle n’eft pas. Jai aimé 
un homme parfiiitcment bienfait, mais 
dont lé vifiige paroilToit laid û tout le 
monde. Mot , fc lui troitvois la' plus bel- 
& la plus heurerifè phyfionômié. Mon 
frère s’in-ifé de me bfâméf de râftéhtiod 
qtc je faifoîs luî. GePa m’y ch- fit fairê 
da^'aritage. Il étoit rioblê*, rriafis efune no-f 
blèflc fott- înférieuté à la i^re r * 

plus 
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plus il croit étranger. Mon frere (c prit 
avec lui d’une hauteur qu’un galant hom- 
ine ne pouvoir pas foiift'rir, & que cepen- 
dant il fouiFrit par égard pour moi. Mon 
Frere fut ehhardi par fa patience, & porta 
le mépris jufqu’ii le faire maltraiter par des 
domeftiques. Il étoit homme, de coeur: il 
partit (br le champ pour Hambourg où il 
le fit faire une Généalogie qui le mettoic 
de pair avec mon frere-, & la pancarte à 
la main, il vint lui préfenter le cartel'. 
Mon frere fut dangereufemeiit bleflé, mon 
amant obligé de prendre la fuite : il faut 
qu’il foit mort, piiilquc je n’ai aucune de 
fes nouvelles. 

Zénoïde nf’éçoiiroit pKis fon amie: elle 
avoir été frappée de l’achat d’une Généalo- 
gie, & fon imagination rravailloit fur cet- 
te découverte. La Confine étonnée de la 
diftraélion lui en demanda le fujet, donc 
elle ne lui fit point myftere. Quoi 1 lui 
dit -elle, vous ignoriez qu’on fabrique des 
Généalogies comme de vieilles médailles, 
& cela de maniéré à tromper les plus hns 
connoillcursî Oui, fûrement répondit l’a- 
mante de Candide, li je l’avois Içu, j’au- 
E i rois 
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rois eu bien des inquiécudes de moins. 
Eh bien, ma chere, reprit la Coufine, lâ- 
chez qu’il y a dans l’Europe plulieurs hom- 
mes fçavans qui fe font voues au fcrvice 
des ambitieux opulens, Sc qui fe feroient 
fort de trouver aux hommes les plus nou- 
veaux la plus haute & la plus illuflre no- 
blell'e. Il y en a un à Hambourg qui a 
pour cela un talent admirable. 

Comme les deux amies en étoient là 
de leurs confidences. Madame la Gouver- 
nante envoya les inviter à defeendre pour 
affaire importante. La curiofité fut la plus 
forte, elles furent peu de momens après 
dans le Sallon, où elles trouvèrent un Ex- 
près dépêché de Coppenhague par le Sei- 
gneur Warh-Adelich, & porteur d’une let- 
tre pour la fille du Seigneur Zéno. La 
lettre du généreux Gouverneur annonçoit a 
fa belle hôtelfe, qu’il .ivoit détruit heu- 
reufement les mauvais offices que Volhall 
avoir voulu lui rendre, &c que par la pro- 
teftion d’un Miniftre auffi bienfaifant que 
fon augufte Souverain , il avoir obtenu du 
Roi pour la fille du Seigneur Zéno une 
penfion de quatre mille ccus fut les biens 

con- 
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confiftjucs de fon pere. Quelle ddlicieulc 
révolution pour la fîdele amante! Avec le 
fccours de l’indulgente Confine, elle fit 
® faire quantité de perquifitions fur fon cher 
Candide 5 & leur inutilité ne lui fàifoît 
® pas perdre l’cfpérancc. Enfin arriva au 
Château de Warh-Adelich le vieux Valet 
» de chambre de Volhall fuivi de Cacambo. 
P" 

‘‘ CHAPITRE XII. 

K’ 

CafJcUde efl mis en liberté ^ vn à 
g Hambourg, 

- T ^ vieux Valet ctoit chargé d’une lettre 

fi!) JLj fignée de fon maître qui Tavoit diélee 

au Curé, & d’un écrin de pierreries degran- 
de valeur. ZénoYde eut la générofité de ne 

- pas communiquer la lettre , quand clic en eut 

f fait lefture. Elle annonça à Madame la 

^ Gouvernante la mort de fon oncle, & le re- 

tour de fa bienveillance pour elle. Puis elle fc 
f retira dans fa chambre avec la Coufine qui 

ne lui avoir jamais etc fi nécefiàire. Elle 
n’avoic pas fait attention à Cacambo , quoi- 
que ce fidele domedique fc fût démené de 
E 5 toutes 

(fi 
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toutes façons pour en être apperçu. Mais 
elle ne l^avoit jamais .vu •, Sc Candide en 
Imi racontant lès avantures par fragmens 
avoir mieux peint le cœur & l’efprit du 
Métis que (à figure. La fcnfible Zenoide 
fe jerra lut Ion lit , Sc. fondit en larmes. 
Elle étoit touchée lînccrement du fort de 
fon oncle Sc de fon repentir. Après ce 
tribut payé à l’excellence de fon naturel, 
elle s’écria douloureufcment : ah cher Can- 
dide 1 û je vôus ai perdu pour jamais, de 
quoi me fervira ma petite fortune ? Je n’en 
fouhaitois que pour la partager avec vous. 
Pour la première fois la Confine eut à ra- 
nimer fes espérances. Elle autoit eu pei- 
ne à y réiiflîr, car félon que notre tête eft 
moruée, nous remettons Sc nous recevons 
les poflibles avec la même opiniâtreté. 
Mais une femme de chambre mit fin à la 
petite difpute, en annonçant un demi-Né- 
gre , ancien domeftique du Seigneur Can- 
dide, qui demandoit avec importunité à 
paroître devant Madetnoifelle. L’éclair n’eft 
pas plus promt que le mouyement de la 
tendre amante pour quitter fon lit. Elle 
ordonna que le demi -Noir fût introduit. 

Le 
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lii -Le ficiek Cacambp fc jctta à Tes pies, 

8 pénétré de refpeét &c d’admiration : il n’a- 

® voit jamais vu cette belle pcrfonne qui a- 

® voit frappé [li vivement fon cher maître 

“ au cceur. Si vous vous intéreflez encore , 

Madame > lui die - il , au fort d’un infortu- 
• né Gentilhomme qui ne refpire que pour 
vous, daignez m’envoyer le tirer d’uri af- 
i freux cachot où il languit. Devenu par 
i hazard domdlique du feu Seigneur Volhall, 

i j’ai eu occalîon de ménager dans fes der- 

•• nieres heures un inftanc en faveur de mon 
w cher maître; Si je fuis porteur de l’ordre 

ù pour lui rendre fa liberté. Mfl's que fc- 
■ ra-t’il de cette liberté, ay.nnt été abfolu- 

I! ment dépouillé, & manquant de tôutî 11 eft 

B bien difficile de fixer les fentimens de la 

s tendre Danoife. Elle pleuroit, moitié de 
pitié, moitié de joye. . Mon ami, dit -el- 
le au Métis , ne vous appeliez - vous pas 
ù Cacambo? ... Oh bienlc’eft alTez, voilà 
s ma bourfe, il y a peu de chofe , mais il 

ti y ,a aflez pour votre voyage. Puis pre- 

!• ji;;nt ttois des plus belles bagues de l’écrin, 

li ^ .les lui donnant, tenez, foites de largent 

b «la' où vous en trouverez l’qccafion , 6c 

It . E 4 courez 
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courez mettre votre maître en liberté. Elfe 
fe faiiît d’une pfume & écrivît fur un mor- 
ceau de papier ce peu de mots: ,> Cher 
Candide, je fuis toujours fa même à votre 
égard. Je ne puis vous exprimer fc char 
grin que j^aî de vos peines, & le plaifir 
que j’ai à les faire ceflfèr. Mon împatiers 
ce (ur ce dernier point eft fi grande, que 
j;e me refiife à la fiitisfaéHon de vous écrire 
plus au long. Allez à Hambourg. Fai- 
tes-vous y faire une Géncafogîe qui rap- 
proche les diftances que le hazard a miles 
entre nous > & revenez à Coppenhague at- 
tendre votre ZénoVde. Le papier, fa bourfe 
& les bagues furent remis à Cacambo avec 
un emprelîèment qui le convainquit que 
fon cher maître n’aimoit pas plus qu’il n’é- 
toit aimé. Il courut à la porte voifine> 
où il fe fit donner des chevaux j & il vo- 
la vers la frontière. 

L’heureux Candide ne s’attendoît nulle- 
ment à la révolution. Convaincu & per*- 
fuadé fur tous les objets de rts triftes ré- 
flexions, il n’avoit que de rîmpatîence fur 
le moment qui de voit finir rts mirtres: il 
le hâtoit de rts vœux avec une tranquilc 

férénité> 
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i lcréntté, <]ui ne laiflbit point foupçonnct 
que le Philofophe fût un défcfpéré. Cc- 
t pendant riiiftoire ne doit point cachet qu’il 

ïi répéroit de temps en temps & douloureu- 

» fement le nom de la belle Danoifê. Zénoï- 

i de , chere Zenoïde î s’écrioit-il fréquemment, 

} tu faifois mon bonheur: Je n’en veux point 

{I d’autre que celui de mourir, pui/qu’il ne 

i m’eft pas permis de vivre pour toi. Sans 

i} trancher mal à-propos du Tacite, l’hiftori- 

^ en dira lîmplement que fon héros étoit 

parvenu à polleder fon ame en tranquilité, 

( au fort d’une crilc que peu de philolbphes 
modernes foutiendroient fans Ce démentir. 
Que fon courage & fa fermeté fulïcnt le 
J fruit de fa raifon, ou l’effet de fon erreur, 
jj peu importe. Les plus habiles feroient 

J bien embarraflés à prouver qu’une forte il- 

, lufîon ne vaille pas les meilleurs raifonne- 
mens. 

Supérieur à fa mauvaifê fortune le Pri- 
P fonnier s’étoit familiarife avec l’horreur de 

U fbn cachot & de les fers, lorfque le Geo- 

I lier vint à lui au commencement de la nuit 

I & ouvrit fès ceps. Il l’aida à fe lever, 

ü & lui préfentant la main pour s’en faire 

. E < fuivre 
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V . 

/uivtc hors du' cjveau, il lui dit, vous rcr 
v.e^cz de loin , Seigneur , je vous en fcli- 
:cite, quoique j’y perde, les dix cens qui m ap- 
partenoient li vous aviez été pendu com- 
me on me le fiiifoic efpcrcr. Vous ne 
les perdrez pas , lui répondit Candide a- 
vec fa douceur naturelle. Il jamais je les 
pofïèdc. Mais pour Dieu dites -moi ce 
e]u’on va faire de moi. Avant la réponle 
du Geôlier, il fe trouva dans les bras^ dp 
■fieielc Cacambo. Ah mon cher maître ! 
lui crioit ce véritable ami tranfporté de joyç, 
vous en ferez ce qu’il vous plaira. Un 
événement arrivé au fond de la Norvège 
diangc votre deftinéc. Candide l’embrafr 
foient, comprenant très bien qu’il ne feroit 
point pendu, & même qu’il étoit libre* 
Mais la bonté de fon cœur ne lui laillbit 
point deviner l’accident qui Ic rendojt à la vie 
& à la liberté. Partons pour Hambourg, rcr 
prit Cacambo, je vous informerai detoutdans 
la route. Il avoit apporté un h.abillement 
complet dont il l’aida à fe revêtir : les cher 
vaux étoient attelés à la cliaücj ils fe jette- 
tent .dedans & partirent. 


CH A- 



chapitre XIII. ‘ 

Candide à Hamhurg. Curieux entretien 
qu'il a avec un habile Généalogijle. 

/^acambo n’étoit point un Ecuyer de Ro- 
nian. Sachant bien qu’un bon repas fe- 
roit plai/îr .à Ton cher maître, il avoit mis des 
provifions dans la chaifè ; & quand il vit 
Candide manger de bon appétit, il fc livr'a 
au plaifir de lui apprendre toutes les nou- 
velles qu’il ignoroit. Le héros écouta a- 
vec la plus grande attention. Mais il n’en 
comprit pas mieux les vues de Zenoïde, 
& l’objet de cette Généalogie qu’elle lui 
recommandoit. Le judicieux Métis lafl'é 
d’oblêrvations qui troubjoient leur joyc 
commune, lui ditadèz brulcjuement. Quel- 
le rage eft la vôtre d’empoifonner des mo- 
mens de plaifir dont vous devriez jouir 
fans diftraélion. Eh fi Madame Cunegon- 
de eft morte? . . Ah mon ami, répondit 
le naïf Candide, le ciel pe fait plus de 
miracles. Patience , reprit Cacambo , no- 
tre Généalogifte nous dira ce qui en eft. 

Dès 
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Dès le lendemain de leur arrivée à Ham- 
bourg , Candide fc mit en quête du ccle- 
bre Généalogiftc, Le premier Libraire dans 
la boutique duquel il entra lui indiqua fon 
homme, en lui préfentant une douzaine 
d’épais volumes dont il lui donna 1 auteur 
pour le premier Géographe & le plus fort 
Généalogiftc du ficcle. U acheta les li- 
vres, Sc Te retira fort content. Ayant fait 
demander heure pour le lendemain au Sça- 
vant, U fc rendit pon(ftueliemcnt à celle 
qui lui fut aflignee. Mais il étoit dans 
la maifon qu’il ne fçavoit pas encore ce 
qu’il diroit à fon homme, & futtout com- 
ment il débuteroit avec lui: l’achat & ta 
fabtique d’une Généalogie n’entroient point 
dans fa tête. 

Le Sçavant le reçut avec les plus grands 
égards, & tout en lui prodiguant fes com- 
plimens & fes révérences , il obferva fa ri- 
che taille, fa belle phyfionomie, & fa fauf- 
fe jambe, & il tira là-delfus des conjeélu- 
res, qu’en véritable Sçavant il eut bien vite 
adopté pour des vérités. Sans- doute, 
Monlîeur, dit -il à Candide, que vous -vez 
dans votre Généalogie quelque lacune, qui 
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vous fak craindre le refus d*un Cordon que 
vous avez trop payé déjà par la perte d’u- 
ne jambe ? Puifque Ton vous a adreflTé à 
moi, foyez fans inquiétude: plus le trou 
{èra grand , & mieux je fçaurai le remplir* 
Candide rit de l’imagination du Sçavant; 
mais il ne mentoit jamais î & d’ailleurs le 
menfonge & la diflîmulation n’alloicnt point 
avec un homme qui ne pouvoir livrer de 
bonne marchandifè qu’autanc qu’on lui diroic 
la vérité. Vous êtes, Monlicur, lui répon- 
dit-il, dans une erreur qui m’eft honora- 
ble, mais où je ne dois pas vous laiflcr 
pour mon propre intérêt. Il n’y a point 
de lacune dans ma Généalogie, car je n’at 
point de Généalogie. Je n’ai connu ni 
mon pere ni ma merc. J’ai lieu de croi- 
re qu’ils avolent une Généalogie, mais je ne 
les ai point connus. Je ne vous demande 
donc point leur Généalogie, mais la mien- 
ne. Je vous encens, reprit le Sçavant ^ 
vous êtes un enfant de l’amour , & aiiffî 

noble peut-être que les plus nobles Sei- 
gneurs’, tout en vous l’annonce. Mais êtes* 
vous beaucoup connu & répandu dans le 
monde? Non: je fui» peut-être 1« motrel 

le 
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le plus ignoré de l’Europe. Ma maîtref- 
fe & un domeftique qui eft mon ami font 
les feules pcrfbniics inftruites' de ma nai(* 
fanée. Tant ttiieiix , j’aurai bientôt fait 

votre affaire. Un homme tout neuf eft 
pour nous le fujet le plus avantageux , nous 
le faifons venir d’où nous voulons, com- 
me nous voulons , d’auffî haut & d’aiifll 
loin que nous voulons. Le travail eft 

quand nous ayons à illuftrer un parvenu 
dont le berceau eft connu du petit peuple. 
J'eh avois un fous la main, il y a quel- 
que temps , qui ayant acheté des titres, 
Sc môme des Ordres de Chevalerie, exigeoit 
que je lui donnafl'e pour ayeux les premiers 
Seigneurs d’un petit pays voifm de fon 
pays natal. Sa raifon étoit qu’il portoit 
leur nom. Mais il étoit de notoriété pub- 
lique que fon pete & fon frere avoient 
vendu i pot & à pinte dans la Ville dont 
ils étoient de très petits Bourgeois, Je 
fixai fàng & eau pour combler le folfé, 
pour monter & defeendre avec quelque air 
de vraifemblance. Mais mon homme a 
été le feùl content de mon travail, qu’il 
m’a pourtant alfez mal p'ayé, J’aiffois vu 

indu- 
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ÎTidubirablemcnt tomber fur moi la moc- 
iqiierie publique, s’il n'avoit eu. l’idreflè dd 
faire adopter l’arbre de niar compofition 
par les Gazettes. ^ Le Publié hua les Gaze.* 
tiers , je me tins coi , il nVa laide ei> 
re^os. Pour vous, Mohfieur, je peux tail- 
ler eh plein drap , & vous n’avez qu’à 
Commander. Voulez -vous de la haute an- 
tiquité î Comment vous appeliez - vous ? 
A— Candide. — Bon, c’eft une defeen- 
dance Romaine. - — Quoi î fur mon nom 
vous bâtiriez un. . . . Oui, Mon/îcur , 
lailîèz - moi faire. Il y a quelque temps 
qu’un homme très -noble, mais qui avoic 
acheté des titres fupcrîeurS à la’ nai/Tance , 
me marqua fon chagrin de no pouvoir pas 
remonter pliis haut dàns fi Gériéalogic que 
la conquête du Royaume de Naples pat 
les Normands. Je lui offtis de le* faire 
defeendre- des Empereurs de Conftantinbple ; 
cela ne le fatisfaifbic pass. Je lui propb/âi 
de lui doriiier pour premiér aycul un Efnr 
pereur Romain: eda lui plut, J’aUois me 
thettre au travail , quand je fis attention à 
Ion nom. AufTi - tôt je dilpofai mes gé- 
nérations^ pour foire venir* çîc rEdiipcrcuf 

Gallicn 
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Gallien la fouche de fon illuftre fârtiillci 
Un fil devient quelquefois pour nous un 
cable. Il y a des rapports qu’il n’appartient 
qu’à "nous de falfir. Par exemple, quel 
champ pour un habile Gcnéalogifte , fi les 
Maifons de Biren de Courlande,& de Bi- 
ron de France, vouloient avoir la meme 
fouche! Une Princcife de Rufilc epoufa le 
Roi de France Philippe - Augufte. Les 
Birons de France veulent ils venir de Rulfie ? 
Un Biren, qui droit un des premiers Offi- 
ciers de la mailon de la Princefle , la lui- 
vit en France & s’y établit. Sont - ce les 
Biren de Courlande qui veulent être origi- 
naires de France? La Princefle ayant à né- 
gocier pour des alodiaux que fon frere lui 
difptitoit, choifit un homme de mérite 6i 
de qualité qu’elle envoya en Ruflîe avec fa 
procuration i & cet homme de mérite & de 
qualité fiit un Baron de Biron, que l’amout 
& la fortune fixèrent en Ruflîe, & dont le 
nom s’altéra par laps de 'temps. L’eflcnticl eft 
de bien choifir fon époque & fon lieu de 
tranfplantation. D’où voulez - vous être 
originaire î Monficur, répondit Candide , 
la perfonne que j’adore eft née Danoifei 
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i foiihaitefois être originaire de Dannemarc. 
sï Rien de plus aifc, reprit le Sçavanr* Nous 
m avons l'époque de Chrilliem II. où quantité 
|B de Noblcffe fc déroba au tyran , en s’ex- 
t patrianr. Nous avons celle de Frédéric III. 

‘où plulîciirs Nobles brouillons & mauvais 
-î patriotes Ce retirèrent chez l’Etranger. Pre- 
\\ nons la première époque, elle êft^honora-* 
ij bic. Quel eft le pays de vôtre naillànce? 
ÿ — La Vefl'phalic. — A merveilles. Votre 
jj ayeul fc retira dans l’Evcché de Munftcr ^ 
,jj qui fourmille d’ancienne noblelTej dont les 
JJ honneurs oblciirs d\in Régiment font toute 
l’illuftràtion ^ & qui cfl: ignorée du reftê 
.J de l’Europe. Nous avons nos alliances A 
’choifir. T’ai fur ineS Tablettes les nomi 
jjj des filles des premières maifonsi dont ort 
he connoît que la naillàncCi Allez > Môn- 
fieur, donnez moi huitaine^ Sc revenez^ 
j'erpcrc que vous ferez côntenr. Le tràvail 
h’eft pas petit, mais je ne rançonne paS 
mon monde. CinqUanre cTucats d avance^ 
& cinquante autres en vous livrant votre 
àrbre Généalogique, avec les Tablettes, 
qui en contiendront les pteuves juftificati- 
Ves^ Les £raix du Graveur & de Finiprî- 
. F mcûJ^ 
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mcur feront à votre chnrge. Candide ne 
marchanda point. En payant les cinquan- 
te ducats , il demanda au Sçavant , s il n a- 
voit pas de Mémoires fur la noble maifon 
de Thunder-ten-trlinck. Elle eft éteinte, 
reprit brufquement le Sçavant. L héritière 
eft morte depuis peu, quelques jours avant 
que de célébrer Ton mariage qui étoit ar- 
rêté avec un Gentilhomme du pays de Bre- 
men. On imaginera , li l’on veut , les 
divers fentimens que le bon & tendre Can- 
dide éprouva en réfléchiflànt fur l’heureux 
evenement. 
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CHAPITRE XIV. 

Réunion des deux Amans: leurs arran- 
gemens pour fe marier folemnellement. 

C Andide n’alloit point à Copenhague 
avec rallégredè d’un amant certain de 
réjoindre une maîtrefîè adorée. Le baloc 
de Généalogie qu’il y portoit étoit un far- 
deau qui lui pefoit étrangement fur le cœur. 
Son amc noble & franche nè pôiivoit fc 

plier 
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plier au menfongc & à Timporture. Ty- 
ranniquc préjugé! difoit - il avec indigna- 
• don: il faut donc que je te facrifie la vcr- 

^ tii la plus précieufe à un honncre - hom- 

^ me! Vous cces un homme fingulicr, mon 
à cher maître, interrompit Cacambo qui n’ai- 
î moit pas les réflexions hors de propos* 

r Voilà un des cas où la philofophie de Pan- 
t glofs cft applicable. Le monde veut être 
ïiï trompé: vous le trompez , tout eft: an 

[Il mieux. A qui faites -vous tort? Vous irez 

t à côté de gens qui fans votre Généalogie 
vous feroient aller derrière eux. Quel mal 
à cela ? Car ne vous imaginez pas que 
î votre belle Généalogie vous faflè fupplan- 
ter perfonne dans la poiirfuite des honneurs 
& des emplois. Ah! dit Candide, je n’en 
ferai jamais un pareil ufage. Qu’elle me 
faflè obtenir la main de Zénoïde; & je 
la relegue dans quelqu’cndroit d’où je ne 
la tirerai jamais. 

UiM / 

jj Zenoïde occiipoit déjà à Copenhague 
,jj le magnifique Hôtel du Seigneur Volhall. 
J. La Madame Warh - Adelich prenant cette 

g occafion de le réunir avec îbn vertueux 

j époux, l’avoit accompagnée. L’illuftre fa- 

F Z mille 
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mille avoit fait l’honneur à fon amie 
venir prendre logement chez elle : Si la 

fpirituclle Zétioïde avoit fait naître adroi- 
tement l’occafion de lui faite fes confiden- 
ces. Le Seigneur Warh - Adelich qui 
foupçonnoit très - difficilement la fincérito 
des gens J crut de bonne foi que Mr. Ça» 
nutfon ctoit un Gentilhomme Allemand qui 
«voit rendu de grands fervices au Seigneur 
Zéno & à fa famille dans leurs derniers 
malheurs > & n’ayant pas de peine à voit 
que la reconnoiffimee n’étoit pas le fentii 
ment dont la belle Danoitè fût le plus vi- 
vement atteinte , il regarda fon mariage 
avec Ibn amant comme néccflàirc à fon 
bonheur. Il prit fur foi d’en parler aü 
Miniftre afin de ménager fans éclat l’agté* 
ment de Sa Majefté* 

Telles Gtoienc les difpofidoris du genc^ 
renx ptoteûciir , lôrfque norre Hérüs lui 
fut prefenté. Il ne vit point cette heiircufi 
phylîônomie für laquelle écoient peintes la 
candeur & rhoftneteté^ ect air noble ^ 
niodefte qui étoît particulict à Theureux 
Vcftphalien, fans fc fentir prévenir à (on 
avantage, & fans dehrer d’afliarer prompre- 

mens 
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iî nient fbn bonheur. Il vit la Généalogie, 

1 Se n*c\ît pas mçmç Ticlce qu’il y eût de 

l’impofturc. Il obtint du Miniftre ce qu’il 
lui demanda en flivciir des deux amans > 
i fous condition cependant que le Noble 

Canutfon feroit les démarches convenables 
5 pour faire agréer Ion alliance à la famille 
I de Zéno , devenue très - nombreufe depuis 
rjr que l’Héritiere étoit en état de vivre félon 
fa qualité. On prétexta l’ignorance de la 
langue Danoife , Sc des ufages du pays > 
pour épargner au nouvel époux le dangereux 
honneur de fe montrer fi tôt à la Cour* 
Tout étant arrangé de ce côté, Mr. Ca-r 
nutfon, en équipage propre & lefte, mais 
JJ fans rien , fit fes vifites : il fut 

^ bien reçu partout, parce que chacun croit 
fort indifférent fur la dot d^ine hcriticrc 
qui n’avoic que des penfions. Il laifiTa la 
5: Généalogie dans chaque maifon. Enfin 

mettant toute la décence imaginable dans 
3. fes vifites à Zénoïde & dans fa conduite» 
il gagna le temps où fâ fidele amante lut 
pouvoit donner publiquement fon cœur & 
(à main avec bienfcance, 

O ^ 

F } 
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CHAPITRE XV. 

^oye de Mariage. 

L a généalogie de Conrad Léopold CaC’ 
par Augufte Frédéric Chriftian Canut 
Canut- Son ayant tu à la vérification la 
plupart des caraâcres de vérité qu’on de- 
mande dans une Généalogie en pays Gent 
tilhommier & Chapitrai, la publication de 
fes trois bans de mariage avec Chriftine 
Vaipurge Ferdinandine Hedvige Ulrique 
Amélie Zénoïde Zéno von ZénotsdorlF fe 
fit, fans ellùyer aucune oppolition. Le 
Miniftre Luthérien qui alîîfta pour de l’at- 
gent à la célébration, ne fut point fean- 
dalilc de voir la Nièce du très -haut Sc 
très - puillànt Seigneur Volhall donner la 
droite à fon futur mari-, & le prêtre 
Catholique dont le religieux Candide 
voulut recevoir la bénédiéHon Sacramen- 
talc, ou Sacramentelle, n’eut pas la moin- 
dre idée qu’il vendît fon miniftere à la 
célébration d’un mariage difpar. Cepen- 
dant les Seigneurs & Dames de la très- 
ancienne niaifon de Zéno ne jugèrent pas 

à pro- 
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à propos, pour des raifons qui furent vi- 
ftoritufes dans une affemblée de parens, 

‘ d*adopter avec éclat leur nouvel allié. Aulieu 
des bruyantes ôc faftucufes vifites de ces per- 
(onnes illuftres fuivies de leur train,. Mr, 
t & Mme. Canutfon n’eurent a recevoir que 
eu les meflàges obfcurs de deux a trois cen^ 
ou; laquais, "dont chacun vint en chenille & 
;5} de grand matin, pendant la huitaine, re^ 
mettre au portier de THotel le nom de 
;|^ leur maître ou maîtreflè. 

Pour toute autre femme que Zenoide^ 

Ijjj c’eût été là un terrible rabat -joye de no- 
ces. Mais elle étoit trop contente de Ibn 
^ cher Candide, & trop femblable a la Zé-^ 
ncïde que le leélcur connoît, pour prem 
dre de l’humeur fur cette demi - politcflTe 
humiliante de fa famille. Au - contraire 
P elle montra de la joye d’etre délivrée de 
l’embarras du CérémonieU il étoit midi 
^ fonné, & elle ne faifoit que fortir du lin 
Candide feul avec elle dans (bn Cabinet 
J de toilette, l’aidoit de fon mieux a cacher 
V un peu à fes femmes le défordre de là bel** 

I le chevelure , lorfque le portier envoya la 

lifte des melfagcs de cette première journée. 

? F 4 Ah 

? 
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Ah mon cher! sçctra - t’^lle en fâifànt m 
ïong éclat de rirc’j voiîà le pauvre Gott-- 
fib hors ct’nnç grande inquiétude. Tout 
fçavant cocher qu’il eft> il anroit étrange- 
ment eu de ia peine à nous foire faire nos 
Rations avec ordre devant la porte ck mes 
orgueilleux parens , fons pafïèr & repalfei; 
indécemment devant pkifieurs? Jeune épou- 
fc qui fort du lit nuptial à midi, & qui 
feit Ta première toilette ayee le lècpurs de 
fon mari , e(l rarement mélancolique pour 
ce moment. La rpirituelk Danoi.fe badina 
fur l’heureufe étoile de fon cochçr. Notre 
complarfont Veftphalien n’étoit pas cncôt 
homme à connoîrrc tout le foctifice que lut 
faifoit fo femme: ii badina parcequ’eHe badi^ 
noit, & parcequ’cHe vouloir du badinage. Sé- 
rieufemenr, dit - elle, je fois charn^éc de Tinr 
difFcrence ou mes proches me permettent 
d’être à lyur égard. Nous femmes déga»? 
gés envers eux de ces ridicules & gênantes 
politefFcs qui tiennent les gens de qualité 
dans un efolavage continuck Nous vivrons 
réciproquement pour nous , mon cher Can- 
dide. Je vous tiens Heu de la plus noui- 
^rçufç fainillç, vous çp ferçz autant pour 

mOJk 
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inoi. H dcomoit artemivemcnc, mais at 
& vec une ciiftraclîon Les derniers 

mots firent fur lui la pbs vive imprefiion: 
^ fon cœur croit plein & ne pnt contenir la 
r. rcconnoifiànce qi/i!s révcilicrcnr. Il inter- 
KB rompit la belle caufeufe par une exclama- 

tp tion. Oh Pianglo/Î i s’écria- t’il, cjue vous 
» étiez un grand philofophc *, & cjue vous 

h feriez joyeux fi vous n’éticz pas mortl Zé- 

œi noïcie Te roiivenoit à peine du pedagor 
gue Veftphalien. La parole expira (br les 
^ jevres avec quelque dépit. Elle fixa Can- 
^ didc avec étonnement j & elle le vif les 

i yeux presqu’entierement cachés fous la pau- 

ç piere, qui fembloit pcrctu dans les abîmes 

b d’une joyenfè réminifccnce. Son vilage 

r étoit animé des pins vives couleurs. Sa 

bouche vermeille eût rnilurc fur fbn crac 
rr l’amante la plus prompte à craindre les eva- 

ût iiouilTcmens. Non , reprit - il d’un top 

St d’enthoufiafte , je ne douterai plus de l’o- 

ptimifme. Ma condition eft la meilleure 
des çonditipns poflibles. Je trouve très- 
0 bonnes, très - ncccfiaircs toutes les épinos 

qui ont parfemé le chemin par où je fui^ 
jirrivé à h réliçité. Non, ks coups- dcr 

s F ^ pied? 
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pieds au cul qui me mirent hors du plus 
beau château de la Veftphalie» la promena- 
de douloureufe au (on du tambour entre 
deux hayes de foldats Bulgares , le zèle peu 
courtois des prêcheurs de la charité Chré- 
tienne en Hollande & de leurs chastes moi- 
tiés, la feflée publique au chant du faux- 
bourdon dans un Auto-da-fé Portugais} 
le dépit d’être filouté par un Moine Fran- 
cifcain i d’être codifié en herbe par un Gou- 
verneur Elpagnol à la côte des Patagons, 
d’être frappé & méptifé par un Jéfuie, 
d’être vole par un ^ niar- 

chand Hollandois, d’être trompé, dupé, 
trahi , vendu , livré par un Abbé François > 
le malheur d’époufcr fâ première maitteflc 
par principe d’honneur, & de s’ennuyer de 
manger des cedras confits, celui d’etre mal- 
gré fbi le favori d’un grand Roi qui fe 
plaît à faire donner l’eftrapade , les douleurs 
d’une jambe fracaffée, puis coupée, les fa- 
tigues & les dégoûts d’un ferrail nombreux, 
les injuftices de la cour, les incommodités 
de la guetiferic & de l’efclavage, les gour- 
mades du Lapon qui fe fâche de ce qu’un 
honnête - homme ne veut pas baifer là fem- 
me I 
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me , celles des phüofophes Anglois qui a- 
chevent leurs dcmonftrations a coup de 
poing, celles des Paylans Danois qui bat- 
tent les gens déferpercs qui danfent, 1 hor- 
rible prurit de la gale, le hideux métier 
de .Frere fervant d’hôpital, le rapatriement 
forcé àvec une femme laide, libertine, ja- 
loufc & noble, les arrêts dans un fouter- 
rain de Corps -de -garde avec deux quin- 
taux de fer fur le corps *, non , rien de tout 
cela n’eft un mal. Tout céla entroit né- 
celîàirenient dans l’ordre univerfel, & dans 
le meilleur ordre des chofes poffibles, il 
falloir que j’en elTuyanè la plus grande par- 
tie pour rencontrer l’incomparable Zénoidc 
dans les bois de la Norvège, pour ofer 
l’aimer Sc pour parvenir à en etre aimé: 
il falloir que j’en paflafle par lerefte, pour 
me trouver dans la Capitale du Danncmarci 
en un riche appartement d’un fuperbe Hô- 
tel, fur une Otiomannc de velours bleu- 
azur garni de larges crépines d’argent, ou 
dans un vafte lit de damas cramoifi , en- 
tre les bras de cette adorable époulc. La 
poffcllion tranquille de Zénoide cft la rai- 
fon fuâifante de tout ce que j’ai foufferti 

& elle 
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^ cll^ la fcroir encor quand j’nuroîs 
ferc mille fois davantage^ OK PanglolTl 
vous aviez raifon, Vous étiez un grand 
j^hÜofophe \ 

Après cette tirade. Tes yeux retombèrent 
fur Mme. Caniuron , qui vouloit parler 
à Ton tour. Mais il ifcroit point du tout 
capable d’écouter. Se procipitanc dans Tes 
bras, l’attirant dans les (lens, craignant de 
Ty ferrer trop, & la ferrant de plus en 
plus , il intcrçc-ptoit avec des baifers bru- 
lans & fans nombre les paroles prêtes a for- 
ûr de la belle bouche « il rendoit les hom^ 
mages à toutes les parties de Ton beau corps 
que fâ main infatigable parcoiiroit. Il fou- 
piroif, il rioit, il plcuroit , fes yeux dar- 
doient des étincelles. Puis tout - à - coup 
immobiles & ardens, ils fixoient le char- 
mant vifage avec PcxprciTion d’un Chérit- 
bin qui fentiroit tout ion bonheur. Il nar* 
geoit dans la joie , fans chercher à la dif 
finiulcn car il n’étoit pas encor un grand 
Seigneur. 

' Pendant quinze jours & quinze nuits 
ce fut pour nos deux époux, livres à eux- 
l^cmes 3 une jouilTance cÿjii n’admettoit au- 
- - çunç 
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cwne diftraftion. L’hcurtufe fobriété des 
J)rcmiercs années de leur printemps ten^ 
doir ifiépuifableS pouf eux les rertburtes de 
la foÜde Volupté; Les dangereux paflà- 
tems d’une imagination précoce n’avoient- point 
altéré leur vigourcufc conftitutions : ils n’a- 
voient point affoibli les organes» émoullë 
le lentiment du plaifir . Leurs corps aulli 
pleins de fucs que leUts cœurs de dcfirs > 
fembloicnt fe renouveller fans celle pour 
de nouveaux tranfports, ils le devinoient 
mutuellement lur leurs delirs , parce que 
leurs defirs étoient les mêmes, & fe luc- 
tédoient avec la même rapidité; ils le pré- 
venoient de leurs carefles , ^ ils ne cro- 
yoient point être prévenus ; ils ne toni- 
boient dans la douce langueur qui fuit l’cx* 
cés du plaifir s que pour fe replonger plus 
délicieufemCnt dans les tranfports qui le précè- 
dent & dans l’ivrcllc qui l’accompagne» Oh 
quel itiondc ce fetoit que notre monde, fi 
pareil enchantement ne finillolt qu’avec notre 
vie ! Mais notre monde n’eft pas le monde in- 
fini» Tout y pâlie» Nos enfans nous diront 
fi un Sage Oriental a dit vrai, quand il a dit 
que tout y paflè pour y revenir» 

Cha- 
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CHAPITRE XVI. 
Entretien important dé Mr. £5’ Mme. 
Garnit - Son. 

C ^e fut juftement au bout de la qum- 
zainc que Mme. Canutfon alla a 
r’Eglife, & q«e Mr. Canutfon fit la revue 
des livres de fon cabinet. Les cfprits vi- 
taux ayant cesfô de fermenter outre mefure 
chez le philofophe raflàfié de plaifirs , & 
la fage nature oeconomifant pour le plus 
noble ouvrage la furabondance des fucs 
chez la tendre époufe; chacun trouva une 
autre efpece de volupté dans le recueille- 
ment & dans Tes fouvenirs. De ternps 
en temps Zenoïde venoit au Cabinet saf- 
furer par fes yeux que Candide y ctoit 
encor : comme s’il eût pu n’y être pas & 
être ailleurs qu’auprès d’elle. Candide fut 
pareillement poulfé plufieurs fois dans le 
fallon par l’impulfion de la curiofité. Avec 
le temps Mr, & Mme. s’accoutumèrent à fc 
fçavoir & 1 fc croire fous le meme toît. 
Lorfqu’ils ne furent plus heureux que 
comme les autres heureux > ils n’étoient 

plus 
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pins qu’à diftance de trois femaines du jour 
qui les menaçoit de .^réduire leur fortune 
préfente aux penfions que Zénoïde tenoit 
de la munificence Royale. Le feu Seigneur 
Volhall avoir fait un Teftament autographe , 
dont le contenu n’étoit connu que de lui fenl 
& du Curé. En le confiant à un Ma- 
giftrat bien fcellé du fceau de fes armes , 
en prelènce de témoins convenables , il avoir 
déclaré, comme nous l’avons dit, que fa 
volonté étoit que l’ouverture ne s’en fit que 
le dernier jour de l’annivcrfaire de fa fé- 
pukure, & que jufqu’à ce jour la nièce 
Zénoïde fût ufufruitiere de tous ceux de 
fes biens dont la fubllitution héréditaire lui 
permettoit de difpofer. C’étoit à ce ti- 
tre que l’amante de notre héros étoit re- 
liée dans le magnifique Hôtel, tenant le 
meme train en faifant le mane fracas que 
le défunt. En Nièce refpeélueiife elle avoir 
différé fon mariage avec Candide jufqu’aii 
lendemain de l’anniverfaire du décès; & le 
noble cadavre* difpendieufement enbaumé 
n’avoit été abandonné aux vers que lîx lè- 
maincs après qu’il eut été privé de vie. 
L’opinion étoit allez générale que le Sei- 
gneur 
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gneur Volhall rt’avoit fait ce fort à (à 
ce, qu’afin de lui faire perdre par le goût 
de la grande opulence le goût qu’il lui re- 
prochoit pour Candide* & de la difpoûr 
à donner fa, main à l’héritier que la loi lui 
défignoiti Ce dernier, qui feroit peut- 
être devenu un amant incommode & im- 
portun , fi fa confine ctoit rentrée dans tous 
les biens du Seigneur Zéno fon pere, avoir 
été foiblement touché d’une dot en pen- 
jfions. Indilférent fut l’objet de fon choix , 
il s’étoit réjoui qu’elle en eût fait un; & 
il avoit fait fa levée de Procureurs & d’A- 
vocats prêts à chicanntr Zénoïde fut le tc- 
ftament, s’il V avoit quelques legs pont el- 
le. il n’étoit pas btibin d’une auflî forte 

dolê de fvmpathie entre les deux époux 
pour qu’ils eufiènt d’eux- mêmes & en me- 
me temps l’idée d’un avenir, auquel il 
leur cohvenoit de pourvoir; 

Un jour quaprès un fouper court 6t 
léger, tous les domefiiques étant retirés j 
nos gens s’amuloicnt près d’iin feu de prin- 
temps à tifonner l’un avec la tenaille, l’au- 
tre aiiec les pincettes, fans le dire mot, 
le naïf Candide rompit ce filence tout - à‘ 
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fait nouveau pour lui *, & il adrelîa ain/î 
la parole a fa femme. 

Je ne fçai > Madame, fi au lieu de s’ef- 
forcer d être content dans l’adverfitc, en ré- 
ficcliiflant que l’on doit le trouver bien, 
précifément pareequ’on cft mal , il ne fe- 
roit }>as plus fenfé de tâcher de pénétrer, 
ou dü moins d’entrevoir le futiit poflîblc, 
afin d’en diriger l’ordre à notre avantage. 
Qu’en penfèz-vous, chere Zenoïde? Je 
conçois bien qu’il y a un ordre immuable. 
Par exemple, fi je n’avois pas été battu & 
pillé parles Lapons, je n’aurois point tourné 
mes pas vers la Norvège. Si je ne m’é- 
rois pas arrêté quelque temps avec les rai- 
fonneurs Anglôis> qui me voulurent con- 
vaincre â coups de poing, je vous aurois 
devancée dans la forêt, & mon bonheur 
feroit demeuré â jamais derrière moi. Mais 
fuivant toute apparence je ne ferois ni moins 
aimé^ ni moins . reconnoilTànt d’être aimé 
de vous, fi nous avions été plus diferets 
dans la conduite de nos amours ; fi j’avois fçu 
me dérober aux recherches de Cunegonde de 
Thunder- ten-trunck, ou l’éloigner par quel- 
que défaite honnête, fi je n’avois pas été ré- 
Q doit 
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duit a ctre Frerc-fervant d*hôpital , il me 
fcmble que je pouvois m’epargner ces derniè- 
res traverfes fans troubler Tordre univerfel. 

Brifons fur routes ces fpéculations > mon 
cher, repartit Zenoïde, je vois à-peu-près 
où vous en voulez venir, & en vérité 
vous ne prenez pas le chemin pour y arri- 
ver. Car il vous faudra auffi mettre dans 
Tordre univerfel & néceffaire votre «arrêt & 
votre emprifonnement fur la frontière, pnif- 
qifil eft démontré que fl quelque dégnife- 
ment vous avoir fait tromper la diligence 
du Prévôt , vous feriez maintenant à culti- 
ver des pommes de terre dans quelque coin 
de Taride Vcftphalie. Croyons, cher 
epoux, à une providence fupérieure, tant 
univcrlclle que particulière, mais conciui- 
fons - nous comme li elle nous abandon- 
noit aux lumières qu’elle nous accorda pont 
nous conduire. Il lui a plu de combi- 
ner une multitude d’evenemens bizarres 
pour faire de Taimable Candide le noble 
Canutfon. Le dernier n’cft rien autre 
chofe que le premier émancipé de curatel- 
le, livré à lui même & refponfible à 1^ 
famille dont le voilà le chef, du bon em- 
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' • ploi des heureufcs qualités qu’il a reçues 
de la nature. Oui, reprit- il, vous êtes 
* aulli judicieufe que belle. Cet Auteur de 
tous les êtres, ce confervateur immuable de 
î rharmome qu’il a établie entr’eux, cet or- 
donnatcur infiniment fiige de l’otdre uni- 
verlêl, que j’adote même dans l’ordre pat- 
ticulier , quand il me paroît y mettre tout 
en défordre pour me tracallcr, ce maître 
de toutes le combinaifons poflibles m’a laifle 
ignorer le tourbillon, auquel il m’a .at- 
taché comme le ver au vailfèau qu’on jet- 
te à la mer. Par là il femble s’être mé- 
nagé l’amufement de me voir marcher Sc 
agir comme fi je le faifois à ma volonté: 
il femble par là m’avoir ménagé à moi 
l’orgucillculc Sc conlblante idée de m’ap- 
proprier mes bonnes aétions, Sc de rejetter 
les autres fur la tyrannie d’un agent in- 
connu. Voilà pour la féconde fois, (âge 
Zénoïde, que vous m’ouvrez les yeux fur 
ces grands objets. PanglofT étoit indu- 
bitablement un grand philofbphe; mais c’é- 
toit pour la théorie. En fait de pratique 
vos leçons font infin^nent plus à mon goût 
que les fiennes. J’ofe le croire, répliqua 
G X Mme. 
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Mme. Canutfon en fouriant maliciciife- 
ment, &c je reçois du plailir de l’aveu que 
vous en faites. Mais je ceflèrai d’aimer 
mon difciple5 s’il s’avife jamais de me met- 
tre en concurrence avec un autre maître 
que le Dofteur Panglols. Candide ne- 
toit plus là (impie qu’il ne donnât qu’un 
fens aux paroles* Peut -erre avoir- il fait 
déjà d’aflTez grands progrès pour en prêter 
à celles de fa femme au-delà de ce qu’el- 
le y en mettoit elle- mêmeî en homme 
d’efprit il s’attacha à celui qui donnoit le 
plus de prife , & il employa en habile hom- 
me la réthorique des amans pour convain- 
cre Zenoïde qu’il n’y avoit aucune crcniurc 
au monde capable de la balancer dans Ion 
cfprit & dans Ton cœur. Lorfqu’il put 
croire raifonnablement qu’il avoir rcuilî, 
il pria fâ fâge moitié de répondre à 
fa penfee qu’elle difoit avoir devinée. 
Cette femme incomparable , qui n’avoit 
pas le défaut de parler peu & qui le 
fçavoit, craignit que le fommeil ne vînt 
furprenclre fort auditeur avant qu’elle fût au 
bout de fa répon(e> & elle renvoya la con- 
verfatign au lendemain j l’excufe fut alTai- 

fbnnec 
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Tonnée convenablement. Au monvcmenc 
'd’un cordon plulîcurs laquais accourrent 
chargés de flambeaux. L’heureux couple 
Te rendit à l’appartement qiTil aimoit le 
mieux, quoiqu’il y raifonnâr le moins: il eft 
bien vraifemblable qu’avant de fè livrer au 
femmeil, Mr. 6c M"'®. Canutfon curent 
encor un petit entretien. Mais l’hiftoirc 
ne s’en eft point chargée; & elle pafte ra- 
pidement à celui qu’on peut regarder com- 
me le couronnement du premier* 


CHAPITRE XVII. 

Suite if Co7îcIuJîon de l'Entretien précè- 
dent. 

L e lendemain à la meme heure, Sc à- 
peu-près dans les mêmes difpofltions 
que la veille , Mme. » Canutfon remplit Ton 
engagement. Elle fit quelques petites mi- 
nes, baifla un peu les yeux, rougit de mê- 
me, puis regardant fon cher Candide en 
deftbus, elle commença en ces termes. 

J’efpere , cher époux de mon choix , 
qu’étant unis par la religion & pat la loi, 
G ^ 
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^tant fans inquiétude fur les effets très-naturels 
delà caufela plus naturelle, nous ne tarderons 
point à voir les fruits de cette union légitime. 
Je l’cfpere bien aufli interrompit Candide, 
Depuis avant-hier je fuis uniquement occupé 
de la qualité dont je vous invite de fi grand 
cœur & de fi bonne foi a m’honorer, elle 
eft en tête de toutes mes idées, toutes mes 
(péculations roulent fur fes devoirs & fur 
ce que je peux mettre du mien pour les 
remplir. Oh ma chere Zénoïdel que je 
fuis honteux & embarralTe de mon impuif 
fânee! Miférable que je fuis! j’ai eu cent 
moutons d’Eldorado donc un feu! auroit 
fuffi pour afiiirer une fortune brillante à la 
plus nombreufe famille, & j'ai difiîpé fol- 
lement ce que le ciel fcmbloit m’avoir côn- 
fervé de la charge du dernier pour rendre 
ma Zénoïde heuieufe ! Elle a fes inquiétu- 
des à me reprocher. Non, répondît- elle 
en riant malgré qu’elle en eut de cette failic 
de mémoire, non, je n’ai rien à vous re- 
procher. Vous fçavez que pour être à 
moi dans Coppenhague, il falloit que vous 
vinfiîcz en certain endroit d’une foret de 
Norvège à l’heure précifcj & il y a lieu 

de 
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ttï de douter que vous y eulîiez étcponâiiel, 
p. fl vous aviez tiré tout le parti poHible de 
la charge de votre dernier mouton. Mais 
Iniffons, je vous prie, les réflexions fur un 
0 paflé qui ne peut ni revenir ni Ce corriger. 

- J’ai (onhaité vous parler du futur que nouç 

tenons pour ainfi dire en nos mains. 

* Candide fe tut, promettant bien d’etre 
tout oreilles, Zenoide continua. Cette 
. qualité de chef & pere de famille doit 

T faire notre confolation , bien loin de nous 

donner de l’inquiétude. Elle eft une re(- 
fource ménagée par le fuprême difpenfateur 
des plaifirs des humains , pour refferrer en- 
tre deux époux vertueux des liens que l’ha- 
bitude pourroit relâcher. Scs devoirs font 
J nombreux: mais l’honnête - homme en fait 
^ fes plaifirs. Le premier pour gens de no- 
tre condition, eft de ne pas borner au don 
: de la vie & de l’éducation l’objet de la re- 

connoiflance de leurs héritiers naturels. 

^ Souche d’une nouvelle maifon en Danne- 
marc , vous devez faire enforte d en nour- 
rir alTèz heureufement les rameaux, pour 
^ que dans la poftérité la plus reculée ils vo- 
, yent dç Lhonneur à réclamer leur origine. 
, G , , C’ett 
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Ceft faute de cette attention gcnéreufe 
que votre pere vous eft inconnu. C*eft 

Timpuiflànce de rien exécuxer à cçt egard 
qui jette dans k mépris cette multi- 
tude infinie qu’on appelle peuple, compofé 
d’hommes à qui l’on, ne compte point d’an- 
cêtres, quoiqu’ils ayent eu leurs; peres, grands- 
peres & ayeux, comme k Seigneurs Icî 
plus qualifiés. Ah généreufe Zénoïdel 
interrompit encor k fenfibk Candide, ne 
faites point d’efforts de raifonnement pour 
diminuer la diftancc a laquelle vous étiez 
de moi. Votre bonté m’a élevé julqu’a 
vous, & je n’en fuis cligne que par ma tcn. 
drefk. L’on m’a appris à me connoître 
dans k Chatcau de Thunder- ten - trunck*, 
& je krois un monftre d’orgeuil fi j.’ofois 
prétendre aux ji. quartiers de pair avec le 
très -noble Baron mon bienfaiteur, ou avec 
fes pareils. Qui n’admirera les profondes 
racines de ki vanité dans le cœur des No- 
y les de race? Mme. Canutfon ne tança point 
fon mari dç l’avoir interrompue. Au- 
contraire, elle applaudit d’un figne ck tête 
à fon humble préjugé; & prenant avec lui 
un petit air de dignité, avec un ton mi- 

grave 
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^ grave & mi -r fendre, elle reprits. Vous êrez 
t' à préfent homme de qualiteS Monficur: pour 
empccher les autres d’en douter, ce qui 
» cft très - important , vous devez tacher de 

f! vous le perfn^der à vous - même. Pour 

- cet effet, cher époux, commencez par our 

z: blier vos avamures paflées, dont fi j’exee* 

i pte votre louper de Ycnife, il en cft peu 

qu’un noble Chapitrai aimat à Ce rappeî- 
1er. Je ne mets pas en compte le fé- 
• jour en Eldorado, dont vous pouvez vous 
fouvenir comme d’un rêve agréable. So- 
yez toujours Candide pour moi: pour Iç 
refte de runivers vous êtes le noble Ca- 
c: nutfon. Appliquez-vous à corriger, àexr 

r tirper ceux de vos goûts qui fentent le ro- 

V turier. Gueriflez- vous de la manie dç 

. raifonner en pédant , ou en écolier d’un 

pédant. Evitez les queflions cjui fc déci- 
dent à force de citations. L’homme dç 

^ qualité ne doit fè montrer cju’homme de 

^ fens & d’efprit; il doit fçavoir beaucoup» 

mais paroître fçavoir tout ce qu’il fçait fan^ 
^ avoir jamais rien appris: il eft lui - meme 
; fon auteur & fon garant. Madame, in- 

n lerrompit encor le difciple de Panglofs, 

G 5 ce 




io6 Candide 

ce que vous me demandez -là n’cft pas aifé 
dans la pratique. Où en ferai -je, bons 
f)ieux ! (i tn devenant homme de qualité 
en Dannemarc, je fuis oblit’c de n’avoir 
point d’autre conveiiation que celle de mon 
fouper de Venife. l’ar refped j’ai tâche 
dç l’oublier. Mais je vous alî'ure fut 

mon honneur que julqu’à ce que Cacambo 
s’en mêlât, je ne fis que bâiller. Vos 
commenfaux de Venile ne fe connoilToient 
pas mente de nom , repartit Xcnoide , que 
vouliez- vous qu’ils fe diflent d’intcrtlfant? 
L’homme fitge a autant de plaifir à garder 
le filencc devant des inconnus , qu’à s’épan- 
cher avec fes amis- Vous ne tarderez pas. 
Monfieur, à être plus habile que moi fur 
l’article, & à obferver que cette ingénuité 
qui vous feroit chérir dans le pays d’Eldo- 
rado eft en Europe un grand defaut, fi elle 
n’y eft pas tout- à- fait un vice. Tout ce 
que j’exige de vous avant que vous en fo- 
yez-là, c’eft de vous imaginer que même 
étant avec moi, vous êtes écouté & cen- 
furé par des critiques cachés derrière la ta- 
piftérie. Bientôt l’habitude. . . . ]e ré- 
ponds de moi avec les autres , chere Zénof- 
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de , mais je ne me refoudrai jamais à me 
montrer à vous autrement que dans mon 
naturel, J’aimçrai toujours à vous y voir^ 
dit- elle avec un fourirc charmant-, mais de 
quelque parure que vous l’orniez, je fçau- 
rai le reconnoîcre Sc y applaudir. Jima- 
gine, reprit - il du même air, de nVimpo- 
fer pour mon efprlt le temps du néglige 
& celui du Gala. Fort bien, rcpliqua- 
t*clle -, je vous promets de ne vous chican* 
ner quç fur Texcès du déshabillé, & feu- 
lement pour empêcher 1 habitude d empié- 
ter au-delà du temps convenu. 

Peut-être que dans trois (emaines tou- 
te notre fortune, cher Candide, fera fur 
ma tête, la ne m’afflige point, 

elle ne doit pas vous chagriner, & nous em- 
pêcher dé recevoir avec une joie vive & 
pure les dons dç l’hyménee. Telle qu’el- 
le c(l cette fortune, elle fiifflt à notre am- 
bition, parccque nous ferons nmbuieux avec 
difeernement : maïs fon inftabilitc doit être 
pour vous un puiflant éguillon pour vous 
faire marcher avec ardeur dans la carrière 
qui vous efl ouverte. Cçtte carrière eft 
extrêmement vafte pour un homme de vck- 

tre 
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;re âge qui aiiroir eu lediication de votre 
rang. Elle eft extrêmement rellcrrcc 
pour vous, Sc ce n’cft pas un malheur. 
Le fcrvic’5 du Roi eft en Dannemarc une 
feule fiv mênie chofe aveç le fcrviçe de I’Et 
rat. Il cft un centre commun auquel ten- 
dent tomes les lignes du cercle marqu(^ 
pour la Nohlellc, Je vous connois & 
vous aime trop, cher époux, pour vous 
fouhaiccr Tambiiion d’être fur la ligne des 
armes. Votre filence fur Taccident qui 
vous a coiirc une jamhe, vous vaudra peutr 
être un peu de la confidçration que cettç 
dangereufe profeilion donne dans la focié- 
té: fes périls & fes honneurs feront pour nos 
enfans. Les gçns de qualiti^rvent encore Iç 
Roi avec distinélion, en repraèntanc avec di- 
gnité Sc magnificence en fon nom , dans les 
cours étrangères. Ce remploi toujours difpçn- 
dieiix exige, ou de grandes richefics avçciin 
grand nom, ou des talens fnpérienrs. Vous 
n’êres pas allez verfé dans la connoiflance des 
liommes & des affaires, pour fuppicer par 
la capacité aux autres qualités qui vous 
manquent pour ce glorieux perfbnnage. 
Peut • être qu’avçç Iç rems & de l’appliq- 

tion 
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tiôn vous acquerrez le Içavoir: alôrs vouS 
ferez en crat de vous apprécier vous- me- 
me lür le telle. J’ai entendu de feu mon 
pere que le relie qui ell compté pour très- 
peu de chofe pat les Sçavans de livre, ell 
le principal; & que faute de l’art du Cour- 
tifan qu’ils méprifcnt fans rellriélion, le plus 
profond politique ne fait fouvent que deS 
Ibttifcs. 

Il ell très - honorable de fervir en fé- 
cond fous les reprélèntans de la Majellé du 
Souverain chez l’étranger. Mais l’dpprentif- 
làge ell long ; & quand on n’y devient pas 
un maître, le fcrvice tient lé fetviteur dans 
une obfcurité qui approche de l’humilia-' 
tion. Je ne fuis pas recevable à vous 
parler plus en détail de la ligne du Cour- 
lifani J’ai été élevée loin de la cour, Sc 
pour des raifons qüc je vous lailTc à devi- 
ner, j’ai tenu bon contre les Inllances que 
mon oncle m’a faites de m’y lailîèt pro- 
duire. Je .me fouviens que feu mon perè 
ne faifoit pas l’éloge de cette ptofclhon, 
qui avoit été la lîenne fous les régnes précé- 
dens. Feu mon oncle m’a paru n’en avoit 
pas été plus contenu Je peux juger ftit 

quel- 
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quelques plaintes qui lui font échapces , que 
c'eft une route de fortune dégradée 6c pref- 
qu*cnticrement abandonnee fous ce regne. 
Il accLifoic les Miniftres du Roi de ne don- 
ner aux plus allidus courtifans que Tnppa- 
rence de la faveur, 6c de rélcrver les fortes 
penfions , les grands emplois , les hon- 
neurs réels, pour le génie, les taicns & 
Tapplication. Du caradere dont vous êtes, 
mon cher C;mdidc, doux, complaifant ^ 
généreux, vous plairez a la Cour, dès 
que vous fçauiez vous y montrer avec tous 
vos avantages. Le perfonnage de courtifan 
fera pour vous une efpece de furtout. )c 
reçois Taugurc avec avidité , dit Candide 
d*un air abbattu : mais j’ai bien peur que 
les habits & le furtout que je tacherai de 
me donner, ne foient fi mal taillés pour la 
cour & le (ervice du Roî, qu’ils m’en faf- 
fent fermer la porte. Raflùrcz - vous , 
Monfieur, reprit Zénoïde, celui que j’ai 
aimé & eftimé avec tous (es petits défauts 
eft certain d’être aimé 6c eftimé de tout le 
monde, dès qn’il n’aura plus que (es ver- 
tus & Tes excellentes qualités. Travaillez, 
cher Candide> à accommoder les unes Sc les 
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autres au goût du monde où vous vous 
trouvez maintenant, & je vous reponds 
de votre fortune. Recueillez-vous pendant 
quelques jours dans votre cabinet, jetrez un 
coup- d’œil attentif fur les divers départe- 
mens de l’adminiftration intérieure. Pefez 
avec une noble audace ce que vous pouvez 
mettre du génie & de talent dans chacun; 
& d’apres le con/cil des amis que vous ne 
tarderez pas à vous acquérir , vous vous 
déciderez pour le département fur lequel 
vons fendrez que votre goût fait panchcr 
la balance. Cet examen n’eft point au- 
deflüs des forces d’un homme qui a gou- 
verné une vafte province de la Perle. Hé- 
las! dit- il, il eft bien vrai que j*ai gouverné 
avec les meilleures intentions du monde 
une des plus grandes provinces du royaume 
de Perfe. Mais cela ne m’a point rcuflî, 
puifque le nombre de ceux qui fc font ré- 
jouis de ma dépofiiion, a été beaucoup 
plus grand que le nombre de ceux qui 
m’ont regretté: Votre raifon fuffifltite vous 
manque bien au befoin , reprit Zénoïde. 
Ne la voyez - vous pas dans la fupériorité 
éternelle du nombre des mécTians & des 


aveu- 


lit Candide 

aveugles ? Vous avez préfumé trop avanra^ 
geulcment de l'elpc^ce humaine > parccqiic 
vous n’avez pas connu les hommes. Je 
crois que vous avez raifort > repartit - il \ 
car je me foüvierts d’avoir gouverné com^ 
me fi les hommes étoient tels qu’ils doi- 
vent être. Jai taché de rendre le peuple 
confié à mes foins aullî heureux que je 
fouhaitois qu’il fût-, & j’entrevois mainte- 
nant qu’il faut prendre les hommes comme 
ils font, & mefurcr le bonheur qu’on veut 
leur procurer, fur celui qu’ils peuvent re*- 
cevoir & fiipporter* Je me perds en vé- 
rité dans l’ccude donc j’ai befoin pour les 
bien connoître. J’ai beaucoup vuj mais 
j’ai peu réfléchi: mon expérience (& vous 
fçavez. Madame, que j’en ai quelqu’une) 
m’a laifie prefque auflî neuf que j’étois der- 
rière le paravent , lorfque* . . * Un re- 
gard de Mnic. Canutfbn accompagné d’un 
gefte marqué des épaules, rendit muet l’im- 
prudent dilcourciti*, il rougit, il pâlit, il 
baiffa les yeux Sc enfin perdit route conte- 
nance. Plus prompte que l’éclair, l’idée 
d’etre écouté derrière la rapiflèrie le remplit 
de confufion ; il çompric que de tous fçs 

fouve- 
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jfbuvcnirs , celui - I«i droit le plus déplacé 
vis- vis de fa délicate époulc. Elle vit 
fon embarras & elle eut la générofité de 
ne pas en abufer. Ne vous plaignez point, 
® cher Candide, lui dit- elle du ton le plus 
doux, ne vous plaignez point du peu de 
- fruit que vous avez retiré de tant d’avantu- 
?" res finiftrcs ou bizarres que vous avez cf- 
fuyées. L’impreflîon s’en renouvellera â 
^ voire avantage , quand vous fçaurez y faire 
un bon commentaire. Vous avez peu ré- 
" fléchi parccque vous avez (enci trop vive- 
ment: lefpric trop occupé de la fable n’en 
fai fit pas le fens moral. Lorfque vous con- 
noîtrez Tefpece de diflimulation que la 
vertu ne délàvoue point, &: qui confifte à 

• maîtrifer les pallions , & même lès affe- 

' étions & fes 2oâts. . • . Eh ! Madame, 

qui me fera connoître cette vertu donc je 

• n’ai pas la moindre idée? Quels feront les 
maîtres alfez indulgens pour fupporter mon 
ignorance fur tant d’autres chofes égale- 

^ ment importantes, allez généreux pour m’ai- 
' der à la dilïîper? L’ufage .du pionde , la 
^ leélure , Je commerce familier d’un petit 
® nombre de perfonnes de mérite, & votre 
i*'" H propre 
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propre difccrnement , voilà vos doreurs « 
mon cher Candide. Avec leurs (ecours, le 
noble Canutfon rendra la Zénoide auflî 
gloricufe qu’elle cft contei^te d’avoir uni fa, . 
deftinée à la Tienne -, il la rendra l’objet de 1 
la jaloufie & de l’admiration des premières ' 
Dames du Dannemarc. Le leiflcur judicieux 
imagine la conclufion de ce grave & im- 
portant entretien. 


CHAPITRE XVIII. 

Comment Mme. Canutfon fit un bon 
plan qui n'eut point d'exécution. 

L ’Oeconomie de la maifon de Mr. Ca- 
nutfon /ê fentoit de l’incertitude où 
dtoient les maîtres fur leur fortune. Le 
nombreux domeftique du feu Sciyneur Vol- 
Imil éfoit confervé par refpeâ:, julljua ce 
qu’on connût ics dernières volontés par Ton 
Tefiament. Malgré les foins du fidele Ca- 
cainbo qui ^i/oit les fonélions d’intendant > 
en vouloir les privilèges, il n’y avoir 
point d’autre économie que celle des très- 

grands 
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®i grands Seigneurs, c’eft à dire que tout 

étoic à - peu - près au pillage. La pruden- 
te Zénoïde avoir fait de profondes rd- 
a! flexions fur la néceflicé d’une reforme* 

Ci Aflürcc de l'aveu de Ton mari , elle projette 

d’après la fuppolicion que l’ouverture dii 
Teftament notifiant les vues de fon oncle 
:\ fur le don de (à main , leur înexccinioa 

la ftroic déchoir de fa bienveillance 6c de 
fes bienfaits. La médiocrité fê dit - elle 
! n’cft point un mal, pourvu qu’on fçache 

s’y plier de tout point. Alors on y trou- 
ve les agrémens folides que la faftucufc 
opulence ignore. Mes proches m’onr mife 
à mon aife. Je pourrai proportionner no- 
tre depenfe à notre revenu , & préférer le 
plaifir d'être à celui de paroître. Nous 
‘ pourrons difpofcr de notre tems, nous mé- 
nager du loifir & des récréations, choifir 
notre compagnie, & n’avoir en titre d’amis 
que les perfonnes que nous jugerons dignes 
de notre amitié. Ce fut de là qu’elle partit 
pour calculer les commodités d’une vie 
convenable à fon rang & à fa fortune» 
Le nombreux domeftique fut réduit à cinq 
hommes & trois femmes, y compris le 
H X fidcle 
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fiJele Cacambo qui rcfufoit de chanj^er ic ^ 
condition, content de toujours fervir un 
maître qui étoit idn ami. L’Ecuyer devoir 
erre remercié , les palfrenitrs congédiés, 
TEcuric ne dut nourrir que trois animaux , ^ 

fçavoir, deux chevaux & un cocher. Une { 
jolie maifon agréablement fitnéc dans un j 
quartier éloigné de la Cour , fut couchée I 
en' joue. Enfin de plulîeurs centaines dc 
perfonnes des deux fexes & de tout rang , 
qu elle avoir eu occafion d’étudier à la ta- 
ble du magnifique hôtel, Zénoide com- 
ptoir en trouver cinq à fix qui voudroient 
bien former avec clic & fon mari une 
liailotî d’amitié. Elle avoir la déiicatellc 
de ne pas marquer à Candide l’emploi de 
fa journée. Mais elle parrageoit ullcment 
la (îcnne entre fes devoirs grands ^ petits, 
qu’il n’y avoir pas à douter qtte Mr. Ca- 
inrtfon n’en fut anime à faire une aiiilî la^ 
ge & utile diftribution de la ficnne. Elle 
confia tout fon plan au papier ôc le don- 
na a fon mari en le priant de l’examiner, 
de le corriger, & de le lui rendre avec 
/es notes & fa ratification. Candide lut 
le cahier avec' toute l’attention dont il ctoit 
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capable; il écrivit fcs' notes à la marge, 
mais au lieu de corredlions, elles étoient 
des forinulcs d’approbation galante iSe ba- 
dine, qui faifoient l’éloge le plus flatteur 
de la petite compofition. L’hiftoire rend 
témoignage à Mme. Canutfon qu’il n’y 
avoir ni forfanterie ni mefquincric dans 
fon fait. Effedivement elle fit un autre 
plan avec autant de facilité que de plailîr, 
lorfqiie des découvertes tout - à - fait inat- 
tendues accrurent là fortune au point de 
n’avoir plus à confulter que Ibn difeerne- 
ment fur là dépenfe. 


'CHAPITRE XIX. 

Comment fut reçu des intérejfés le 7e- 
ftament du feu Seigneur Folball, ^ 
comme Candide prit tout à coup le 
bon air le bon ton. 

L e jour fi impatiemment attendu dés 
deux parties , dans des intentions bien 
differentes, arriva. Le Seigneur Héritier le 
tendit à l’hôtel , accompagné des princi- 
H 3 paux 
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paux de (es proches , & Tuivi des avocats 
qui formoient fon conicil. Candide & 
Zénoïde avec quatre perfonnes déjà couchées 
(iir ie livre des amis > firent les honneurs 
dç la grande falle à l’illuftre & nombreufe 
compagnie. Chacun étant alîls ou debout 
comme il lui plut, le Magiftrat dépofitaire 
du Teftamcnt le remit entre les mains d’un 
Notaire royal très - renommé pour Ton ex» 
aélitude à mettre les points fur les i; Sc 
Mr. le Gardenote procéda à la leéiure d’u- 
îiç voix hante 6i diftinéte , apres la véri- 
fication des fcels & de la fignature. 

Vingt articles qui fcmbloient n’etre que 
des préliminaires firent faire bien du mau- 
vais fang au noble héritier. Chacun étoit 
terminé par cette apoftille; Au -refie, l’a- 
bandonne cette dirpofition à la bonne vo- 
lonté de ma nièce Zénoïde. Qu’on lé 
figure l’étonnement , le dépit , & l’inquié- 
tude du nouveau Seigneur Volball à l’ouie 
de l’article vingt Sc un ^qui formoit lui 
fcul tout le corps du Telia ment. Le Te- 

fiateur difoit : „ Je legue & donne à ma 
„ nièce Zénoïde Sc aux fiens mon Hôtel 
», de Coppenhaguc avec ma belle mpifon 

de 
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„ de plaifance de N. y compris leurs atte- 
„ naiices, appartenances, meubles & effets 
„ quelconques, & en outre tous mes con- 
„ trais de banque & de conftitution , nom- 
„ mément ceux qui font contenus dans 1a 
„ layette cottée R. de mon grand bureau 
„ dans mon cabinet, & qui portent 400, 

„ mille Rixdalers de capital , pciam ma 
„ dite nicce de ne pas faire ufage des au- 
„ très papiers que je fie à (a genctofitd, 
„ pour troubler mon heritier legal dans 1« 
„ fucceflion aux biens que je crois lui être 
„ nécefraires pour foutenir Iç rang £c le 
„ nom que je lui laillc. “ 

Le nouveau Seigneur Volhall pafla dans 
la chambre voifine où il fe fit fuivre de 
fon confeil. Les maîtres en chicanne étoient 
déconcertas. Quelques-uns foupçonnciem 
que Zenoïde étoit fille du défunt: & ils 
opinèrent à contefter les prétentions d’une 
naiflànce ou douteulé ou clandeftine. Mais 
un vieil Avocat qui depuis quaranre ans 
étoit l’anifan & le dépoiîtaire des iniqui- 
tés de la haute Nobleffc de Danncmarc., 
impofa lilcnce à la cohue j & s adiefîànt a 
l’héritier conflétné , il lui parla en ces ter- 
H 4 




mes: 


tzo Candide 

m« : Seigneur, ne retourne point dins 
la caverne du Cyclopc pour y reprendre 
ton chapeau. Je n’ai jamais fait les affaires 
du feu Seigneur Volhall: «ainfî je peux en 
honneur & en confcience te faire part de 
mes conjeâures. Entre les biens qui te font 
laiflîfs , il y a de riches aoquifitions. Nous 
ignorons de quels deniers elles ont etc faites. 
Les biens du Seigneur Zéno n’ont été confif. 
qués que dix ans ou environ après fa difgrace. 
Il n’a rien paru de fon riche mobilier, l’on n’a 
pas vu bien clair dans la note de Tes biens- 
fonds. Cependant on fçait que dans fa 
retraite il ne conferva aucuns débris de fon 
ancienne opulence, & que prccifcmentdans 
ce temps -là celle du feu Seigneur Volhall 
s’accrut conlîdérablemenr. De tout cela, 
Seigneur, il s’élève le foupçon d’un myfte- 
re qu’il ne te feroit honorable ni avanta- 
geux de fouiller, Penfe, Ci tu veux, que 
le défunt t’a fait une injuftice, & c|ue les 
grandes ôé nobles Seigneuries qu’il te lait 
fe, ne te payent pas ruffifamment l’attention 
généreufe que tu as eue de lui épargner ta 
préfence pendant fes dernières années. Mon 
avis e(l que tu ailles complimenter Mme, 

Canuc 
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Canutfon, lui demander Ton amirid & par 
lofiTc de la tienne mériter qu’elle fe de- 
faififlè en tes mains, pour ton repos & 
l’iionneur de la mémoire de Ton oncle, de 
ces dangereux papiers cottes au Teftament. 
Tu verras à loifir ce qu’ils renferment: peut- 
ctre feront - ils des couteaux à deux tran- 
chans. Le confeil s’étant rangé à l’opini- 
on du doyen des chicannenrs, le Seigneur 
Volhall repaflà dans la falle. Il revit Zé- 
noïde affife dans le même fauteuil qu’elle 
occupoit lors de fon cclipfè. Elle ctoit 
entourée des Dames fes parentes qui avoient 
fait cortège à fon coheritier. A peine rc- 
marquoit- on une légère altération fur fon 
vifigc, & le plus habile phyfionomifte 
nauroit ofé alîurer qu’tlie fe fît violence. 
Les Seigneurs fatiguoient Mr. Canutfon de 
leurs politelTès. Ce dernier oblervoit le 
Seigneur Volhall du coin de l’œil , & fans 
paroître diftrait, il ne perdoic pas un mot 
de fon compliment à fa confine. Déjà 
habile à deviner les gens, il comprit cjua- 
vant que de répondre quelque choie de 
pofitif à fon parent, Zenoïde fouhaitoic 
ync conférence fecrette avec fon mari. De 
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l’air le plus aifé & le plus engageant, il 
aborda le Seigneur Volball , fans lui rien 
dire, il lui donna à entendre mille chofcj 
graciculcs. De polirefles en polirelTcs il 
le mena à le trouver engagé à dîner à 
rHôtcl. Ce chef-d’œuvre de rufage du 
monde furprit & charma Zénoïde. Elle 
invita Tes autres convives comme de con- 
cert avec Ton mari. Midi ayant Tonné la 
foule s’écoula & les élus pallerent dans la 
grande galerie. Mme. Canutfon prit un 
autre chemin cjui étoit celui de Ton appar- 
tement, où Candide ne la lailLà pas long- 
temps feule; en moins d’une minute ils tc- 
alcrcnt des intérciS que des arbitres Te fe- 
roient applaudis d’.avoir ajuftés en un mois» 
on ne s’apperçut prefque pas que Mr. Ca. 
nutfon eût difparu. 

Un laquais étant venu dire à haute 
voix, que Madame attendoit la compagnie 
dans le Talion , tout le monde y palTà. Mon- 
iteur, dit Zénoïde à Ton Coufîn, encore 
une petite formalité; & votre amitié avec 
mon mari fera indilToluble. Il veut que 
la mémoire de Tilluftre mort nous Toit éga, 
lement cherc. Je garderai l’Hotcl dont 

mon 
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mon onde fait don> nous vous pri- 

ons de recevoir celui de la maifon de plai- 
fance. Voici Taétc de ccfljon que nous 
allons figner Mr. Cnnutfon & rnoi. Voici 
le Teftament au pied duquel vous mettrez 
votre acceptation fi vous le a pro- 

pos i & voilà que je détruis jufqu’au ger- 
me de la divifion entre nous & entre les 
nôtres; en même temps (ans attendre laré- 
ponfe du Seigneur Volhall , elle jetta dans 
un brafier allumé une liafle de papiers, fur 
Jefquels perfonne ne prit le change , tant 
fon vifage annonçoit de gçnçrofité, de can- 
deur & de fatisfaîlion intérieure. Il faudroit 
avoir vu la fuperbe mai (on de plailancc 
avec fes magnifiques jardins & Ibn vafte 
parc, il faudroit (çavoir combien les pof- 
feflîons de cette nature font prilees dans 
le Nord, pour imaginer la mefiire de con- 
Sidération que la noble allenibléc accorda 
à Mr. & Mme. Canutfon, Le Seigneur 
héritier faifit la plume avec refpeft *, & il 
écrivit au revers du Tcftament deux lignes 
qui lui font honneur. Un homme qui 
n’auroit pas connu la valeur des révérences 
ÿç des coroplimcns Allemands, fc feroit mis 

çn 
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en tete que les acles de géncrofité étoicnt 
rares en Dnnncmarc. Mais nufïîrot que 
les Notaires furent congédies , que le Sei- 
gneur Volhall ëc le noble Canurlbn eurent 
i'cellé leur amitié d’une embraflàde, un cha- 
cun fe rendant à la repréfentation, parut 
n’avoir loué qu’un procédé digne de louange, 
qu’une adion noble dont il s’eftimoit éga- 
lement capable. Il cft bien certain que Can- 
dide & Zénoïde ne voyoient pas la chofe 
avec d’autres yeux. 

Mme. Canutfon avoir déjà un plan va- 
gue de la vie heureulc, dans lequel il n’en- 
troit point de former une liaifon intime 
avec des perfonnes qui avoient ranc de ti- 
tres & de noms, & de les avoir fré- 
quemment pour convives. Afin de fe 
conferver la liberté, de Ce dérober & de fe 
rendre quand elle le fouliaitcroit à l’hon- 
neur qu’elles lui failbient, elle obferva pon- 
étuellement avec tous & chacun le plus exaâ 
cérémoniel. Outre la fitisfaélion infinie 
qu’on lui en témoigna , il lui revint encor 
que l’on prit le dîner pour un dîner d’ap- 
parat, que chacun fe promit de n’etre pas 
en rèfte; & que les feftins rçmpant tout 

corn- 
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commerce habituel, elle put fe flatter d’ê- 
tre toujours au mieux avec Ton illuftre fa- 
mille, en lui facrifiant quinze ou vingt 
jours de l’annce. Au dclTert l’idée vint à 
Candide de faire pour les Dames une peti- 
te loterie d’une quantité de babioles fort 
jolies, que (es yeux philofophcs avoient re- 
marquées avec dépit dans fon cabinet. 11 
ofa prendre la galanterie fur fon compte & 
préfumer qu’il n’en feroit point blâmé par 
la femme. En quoi il ne fut pas trom- 
pé. Zénoïde fut charmée que fon chei 
Candide prît lî bien l’efprit de fon étar. 
car elle ignoroit que le Seigneur en Gou- 
verneur avoir donné plus d’une fois ce di- 
vertiflement aux beautés de fon fcrr.ail. La 
furprife des Dames fut d’autant plus agré- 
able que rinprompru n’étoit point équivo- 
que. Ces amufemens & quelques autres 
qui en naiilbient lîrcnt durer la cable juf- 
qfl’à la nuit. On pafla alprs dans le grand 
fallon, qui étoit éclairé d’un grand nom- 
bre de bougies rangées avec arc, & dont 
les lumières répétées dans les glaces des 
trumeaux multiplioient prcfque à l’infini la 
noble Compagnie. L’on alloit, l’on vc-' 

noit. 
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noie, à l’œil on fe croyoit clans la foule. 
Le moyen de procurer du divcrtiiîemcnt à 
tant de monde le refte de l.i foirée? Une 
jeune Dame propofa de danfer j & aufluôt 
les cors de chalîc préludèrent : ils ne rar- 
derenc pas à erre renforcés convenablement. 
Ce fut un tapage digne d’une des plus no- 
bles alfemblées de l’Alkmagne. On danfa 
quelv]ues menuets & force contredanfes avec 
le virbel de Souabe. Mi. Canutfon fut fimple 
fpcdateiir. Pour pirouetter foi -même & fai- 
re pirouetter fa dame autour d’une vafte /allé 
& tout d’une haleine, les maîrrcs de danfe exi- 
gent que le Cavalier ait fes deux jambes. En 
récompenfe notre héros brilla beaucoup dans 
la conduite des dames à leur caroflè :par le 
grand efcalier. Il s’empara d’elles l’une 
apres l’aiure à la porte du fallon jufqu’oii 
Zénoïde les accompagnoit: il leur donna 
conftamment la main jufqu’au veftibule: il 
refta fçavamment à la portière de chaque 
voiture, jufqu’à ce que le cocher donnai fon 
premier coup de fouet : enfin il fournit tou- 
jours une profonde révérence à l’infiiant où les 
chevaux enlevoicnt le char doré. Ce jour fut 
jour dont on parla beaucoup le lende- 
main 


un 


EN DaNNEMARC. 127 

main dans les bonnes maifbrrs de Coppen- 
baguc. Candide & Zenoïde s’étoient cru- 
ellement ennuyés. Mr. Canutfon dont la jam- 
be de bois trompoit les yeux , ne pouvoir 
le faire illulîon fur fa roideur ; & il étoit 
excédé de fatigue. Mais fa tendre & ju- 
dicieulê époufe le combla de louanges Sc 
de carefles: il ne fentit plus que la joye 
de s’être comporté à la fatisfaélion du cen- 
feut chéri , qu’il fouhaitoit le plus de con- 
tenter, & dont le fuffrage valoir à fe« 
yeux celui de tout l’univers. 

CHAPITRE XX. 

Quelle vie menèrent Mr. ^ Mme. Ca- 
nutfon dans le magnifique Hôtel. 

H uit jours après ce jour mémorable, il 
n’y eut dans Copptnliague aucune 
maifon mieux réglée que celle de Canut- 
fon. Les Domelliques s’y levoient avec 
Pauroreî & l’aftre du jour furprenoit rare- 
ment les m.iîtres au lit. Au (ôn d’une 
cloche qu’il n’étoit permis à perlbnnc de 
ne pas entendre, les uns & les autres lè 
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rcndoient dans la fallc, ou un chapelain les 
ottendoit, un livre de prictes à la main. 
L’homme à la fraife lifoic à-peu-près un 
quart d’heure, & il croit écouté: le plus 
profond filence prouvoit qu’il croit écouté 
avec refp^â:. Chacun fortoit de la falle 
avec moins d’emprcdcmcnt qu’il n’y étoit 
entré; & il faifoit counoîtrc à Ton main- 
tien que l’habitude ne lui caidoit ni incom- 
modité ni dégoût. Ce premier devoir 
étant rempli les Domeftiqucs alloient où 
ils étoicnt appelles par leur état, les cui- 
liniers à la cuilînc, les femmes & les la- 
quais dans les appartcmens & les offices, 
Its cochers & les palfrcniers à l’Ecurie. 
Cacambo qui en dépit de fa couleur de 
fuye fçavoit fe faire refpeûer, étoit d’une 
fécondité mcrveilicufe pour fournir du tra- 
vail à tant de bras. Jamais une nombrcu- 
fc Livrée ne connut moins l’oiliveté que 
fous ce Phénix des Intendans venu du Tu- 
cuman en Dannemarc pour faire la guerre 
aux laquais parcllcux. Le lâmedi au ma- 
tin après la prière, Mme. Canuifon di- 
ftribuoit le blâme ou la louange fuivant le 
rapport du noir furvcillant. Elle pronon- 
çait 
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<p\i de même le châtiment; & c’etoient des ar- 
rêts (ans appel, ceux des appartemens paflbient 
aux Offices, ceux des Offices â l’Ecurie, & ceux 
de l’Ecurie croient envoyés au Jardin. La pu- 
nition duroit autant que Mr. Cacambo le 
jùgeoit à - propos. La récidive en cas 
grave étoit punie de l’expullion; & le men- 
Ibnge étoit mis au nombre de ces cas gra- 
ves. La pcniîon viagère accordée aux an- 
ciens Domeftiques du feu Seigneur Volhall 
qui avoient fubi la réforme, étoit une cf- 
pece d’aiïiirance pour tous les autres qu’iU 
ponvoient vieillir fans inquiétude au lcrvL 
ce de Tes légataires: elle faifoit en même 
tems un épouvantail bien efficace de l’cx- 
puhîon: on tenoit dans un des fauxbourgs 
une petite niaifon deftinée pour les malades* 
Un Vétéran en étoit le Direélelir. Tout 
y étoit de la propreté la plus falubre. Ex- 
adement payé & entretenu fur le pied de 
fon engagement , chacun appréhendoic de 
donner fujet de plainte à un Intendant qui 
étoit inflexible pareequ’il ne donnoit à per- 
fonne fujet de fe plaindre de lui. Le fi- 
dèle Cacambo gouvernoit cent hommes 
avec autant de facilité qu’il en auroic gou- 
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verné un ftul. H y a des^ gens comme 
cela, qui ont des idées innées des fcien- 
ces fur lcrquelles d’autres paflcnt leur vie 
iniuilemcnr. 

Après la prière Mr. & Mme. Canntfon 
pafl'oient dans la galerie ou au jardin» fuivant 
le temps la faifon. Tout en fc pro- 
menant, ils s’entretenoit de mille bonnes 
& jolies chofes, ils donnoient a ce petit ex- 
crdcc !c temps qu’ils jugeoient nécesiâire 
pour tout ananger dans leur chambre, & 
dans leurs cabinets. Madame fe tetitoit 
dans Ton appartement, Monfieur dans le 
ficn. Ou leur y fervoit à déjeuner fuivant 
leur goût. Zénoïde pour l’ordinaire met- 
toit la derniere main à fa coëfture & a 
fon ajuftement en prenant fon chocolaté. 
L’ouviage étoit de peu de durée quand el- 
le devoir palier la journée chez elle. Les 
jours de cour, ou de Ipeéiacle, tlic en fai- 
foit à deux fois. Toujours parée de la 
plus dégante propreté, elle fe mettoit avec 
la première de fes femmes à un large mé- 
tier de tapiflèxic de petit point, tandis que 
les autres affiles à plomb & (ans la moin- 
dre gêne fur des chaifts à dos, picquoitnt 
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à la main des cartouches du même travaih 
Cctoit l’ameublement d’hyver de quelques 
appartemcns où le damas de Lyon étoit ré- 
pété. L’aprèsmidi quand elle le pouvoir, 
elle prefidoit par de fréquentes apparitions 
à divers ouvrages d’égùille relatifs à l’crco- 
nomie de la mailbn. 

Candide qui avoir contraété en Tur- 
quie & en Perfe l’habitude de la pipe» 
prenoit du caffé à la crème en pompant 
à la Turque & à la Perfane, au moyen 
d’un long tube de porcelaine, la fumée du 
tabac filtrée & llottante à travers un vafe 
rempli des eaux de fenteur qu’il fçavoic 
les plus agréables à Zenoideé Pendante® 
temps -là, fon valet de chambre mettolt 
fes cheveux en ordre. Le philofophe fe 
ramaifoit en lui -meme, en regardant (lu- 
pidement les tourbillons de la vapeur on- 
doyante que le plein repouflbit vers lui. 
Hors de delTous la main toujours trop len- 
te du frifeur, il fe plaçoit à fon bureau, 
reprenoit les études de la veille, ou s’en 
donnoit d’autres analogues à fon plans II 
n'avoit de diftraâions que ce qu’il aimoic 
à en recevoir de la pipe. La grande habi- 
1 a tude 
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tude rendoit purement machinales les opé-' 
rations qui avoicnt rapport à elle: le temps 
qu’elles (cmbloient dérober à la Icdure 
ctoit le mieux employé à la réHexion. Il 
n’y a que les experts qui Içachcnt combien 
l’ulaoe de la pipe aide aux rclforts de la 
mémoire & du jugement. Candide étoit 
toujours furpris quand on venoit lui an- 
noncer qu’il étoit heure • d’aller à la Cour 
oti à table. Il Te trouvoit prêt pour l’un 
ou pour l’autre dès qu’il avoir lubftiméun 
habit à fa robe. S’il s’agilîoit d’aller dî- 
ner , il fe rendoit avec emprdlcment à l’ap- 
partement de fa femme qui donnoit enco- 
re quelques regards à fon miroir, & en re- 
cevoir les derniers avis, tous deux pafToient 
dans le fallon où ils croient attendus de 
fîx perfonnes qu’ils avoicnt invitées , & de 
trois à quatre d’entre dix ou douze qui mc- 
riroient qu’on ne les invitât plus. Deux 
heures (bnnoient. Cacambo, la ferviette 
fous le bras, adrelToit la plus courte des 
harangues à fa maîtrdiè, qui prenant la 
main du Convié le plus proche d’elle fui- 
voit le noir Maitre- d’hôtel dans la falle* 
& y étoit fuivie de k Compagnie. 

CHA- 
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CHAPITRE XXL 

Le Dîner. 

T Ont écoit arrangé dans la falle, com- 
me s’il y eût etc uniquement pour le 
plaifir des yeux. La plus riche & la plus 
cxadlc propreté, fymbole unique de la 
ritable opulence, irriroic l’appétit des Con- 
vives, excité d’ailleurs par le fumet de di- 
vers mets dont un habile Cuilinier avoir 
étudié l’alliage* On s’adeyoit fans diffi- 
culté à la place qu’on avoit devant foi. 
On parloir peu au premier fcrvice. Mais 
au fécond qui auroit été le dernier fi l’on 
n’avoic pas titré de troifieme fcrvice le def- 
fert, la converfation s’animoit ou fe ren- 
forçoit. Elle étoit pour l’ordinaire fur 
des fujets généraux; mais fans rien tenir de 
ces diflTeéUons de bel-efprit, pour Icfquel- 
les le faftidiciix & préfomptueux orateur de- 
mande filence comme un ProfelTeur de Colle- 
ge pour la leçon de fi clafle. Celui a qui il 
étoit échu d’enramer la difcuflîon n’étoic point 
fâché qu’on l’interrompît, qu’on lui fît desob- 
i J jedions. 
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jcftions, qu’on lui répondît, qu’on lui 
répliquât, qu’on le contredît*, parcequ’on 
ne l’cn croyoit pas moins habile. Can- 
dide avoit faifi promptement ce vrai ton 
de la bonne compagnie. Le levain de 
Pangloffismc qui fermentoit chez lui à 
meAire que fes lumières s’étendoient, ne 
faifoit que rendre fociable fon exceflîve 
modeftie. Il avoit quelquefois la hardi- 
clTc de contefter, Mais^ la jufteffè de fon 
difeernemenr, fa candeur, & fa douceur 
naturelle allàifonnoient tellement fa façon dç 
difputer qu’il n’y entroit rien des airs Sc 
des tons du connoifîèur. On croit char- 
mé de n’avoir pas eu raifon avec lui fans 
coup férir. Les viandes étoiçnt levées en 
un clin d’œil , & leurs plats nombreux rem- 
placés par des çriftaux dont l’adroit Ca^ 
cambo fçavoit varier chaque jour les com- 
partiment, L’œil ctoit réjoui des diver» 
fes décorations rchau/Tecs par la porcelaine 
de Saxe dont ils fonrenoient les groupes: 
fur le point de fe fatiguer fur. les vives & 
brillantes couleurs prodiguées par les pein*. 
très de MeiflTcn , l’œil fc repofoit avec corn- 
plaifance fur la teinte plus doucp des fleurs 

& des 
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& des fruits colorés par la feule nature. 
Les laquais fe retiroient après avoir diftri- 
û bué liir la table plufieurs pyramides de 
verres de Bohême aulîî nets que le plus 
! pur criftal de roche. Alors chacun choif- 
lîdbit à fon gré fes voihns de droite ou 
de gauche > ou ceux de lune & 1 autre 
pour écouter & en être écouté. Le ca- 
quet s’établiflbit vif fans être trop bruyant. 
Le Bourgogne > le Champagne 8c les Muf. 
cats de la Provence & de l’Italie également 
à portée de tous les convives ne le pré- 
Icntoient point avec importunité. Perfon- 
ne ne buvoit par complailancc; perlonne 
ne craignoit de paroitre boire par goutt 
■ on pouvoir dilparoitrc de la lalle , fins que 
cela fût remarqué, & y revenir prendre fa 
place fans elTuyer de gênantes civilités. 


CHAPITRE XXII. 

V Après-dîner, 

A Un lignai prefquc imperceptible que le 
donnoient Mr. & Mme. Canutfon, la 
^ Compagnie le mettoit fur fes pieds avec al- 
I 1 4 légrefl’e, 
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légrefle, elle fe partageok en pelotons, com-. 
me une troupe de conjurés qui récapitu- 
lent leur conférence, & (c confirment la 
promeiïè du fecrer. Les laquais l’oreille 
haute dans le fiillon du buffet, ne mar> 
quoiçnt point le premier bruit. Ils en- 
troient, & s’alloient porter dans les coins 
de la (aile à diverfes difiaoces, armes ci’unç 
aiguiere foutçniie d’un bartin du métal ü 
chéri des Hollandais. Mme. Canutfon 
avoir banni de Ton petit cérémoniel fami- 
lier le faftueux & mauflàde ufage de gre-r 
tîouilier en public par excès de propreté, 
$c de vouloir avoir la bouçhe nettç au rif- 
que de faire rendre gorge à fês voilins^ 
Quiconque avoir befoin de gargarisme l’al- 
loit prendre en compagnie des Laquais. 
Quand on avoir reçu à laver pour fes mains 
on n’avoit plus rien à faire dans la falle. 
Les deux battans d’une porte du fond s’ou- 
vroient au premier pas q^uc Zénoïde fai- 
foic vers elle en préfencant fa belle main 
à quelqu’un de l’air le plus gracieux. On 
fc hwoit pour la fuivre à travers une en- 
filade de vartes appartemens terminée par 
un grand Cabinet orné à la Turque, lara- 

brifl^ 
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brille à la Cliinoife, & meuble dans le der- 
nier goût de Paris. Chacun s’écçndoit 
avec volupcc fur les fophas & demi - ber- 
gères adosfés aux parois. Cncambo ver^ 
Toit dans des coupes de porcelaine de Sève, 
placées avec ordre (iir un cabaret du Ja- 
pon, cette liqueur mordorée qui embau- 
me de Ton parfum, <Sc qui fembloit de fa 
brûlante vapeur ajouter un nouveau luifanc 
aux panneaux de la laque dont les cloifons 
étoient couvertes. Tout en flairant, en 
liumant çette délicienfc infuflon Turque, 
on caufoit nouvelles & politique, fans par- 
tialité, fans indiferction, du ton le plus lé-r 
ger on s’inftruifoit mutuellement de la ma- 
niéré d’exifter qu’i! plaifoit à quelques gra- 
ves perfonnages de donner à l’Europe pour 
çette femaine. Toujours rcfpeduenfc mais 
quelquefois en humeur de plaifintçr, la jn- 
dicieufe troupe refufoit d’admirer avec les 
gazetiers les riçns qu’ils enveloppent de pom- 
peufes epitheces. Il n’étoit pas rare quel- 
le traitât de jeux d’enfant les efforts de gé- 
nie des Servandoni fubakernes qui ruinent 
quelques petites Cours en gaze & en ori- 
peau, Une fois elle décida à la pluralité 
I 5 ^ 
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qn’il n*y a de fêtes vérîtabicmcnt royales 
que celles qui font Tpeftacle pour la mul- 
titude, qui jettent la joye dans toutes les 
claflès d’un peuple nombreux , qui excitent 
5c nourrilTcnt l'cmulation des Seigneurs 8c 
des Nobles, & enfin qui témoignent de 
l’élévation des goûts du Souverain, & du 
dircernement de Ton apparente prodigalité. 
Avec (pielque circonfpection que ces fujets 
fufltnt traités, on s’interdifoit le fouvenir 
de leur dii'culîion t & un doigt de Maraf 
quin ^ que peribnne n’ofoit refiifer fous le 
nom que Zenoïde lui avoir donné d’Ehxir 
d'Otibli , noyoit* lans retour la mémoire du 
badinage. 

Inl'enfiblement on gagnoit l’heure du 
fpccracle. Mr. & Mme. Canutfon s’étoient 
impofé d’y aller deux fois la femaine; & 
comme ils étoient perfuadés que des gens 
qui fçavent lire cherchent plutôt à fc récréer 
& à fe dillraire qu’à s’inftruire en allant à la 
falle de la Comédie, ils prenoient leurs jours, 
moins fur la pièce que fur les aéfeurs qui dé- 
voient jouer. Lorfquc la foirée n’étoit point 
dçfiinée au théâtre, Zénoïde lioit les par- 
rics de jeu qu’elle çroyojt capables d’anuifcr, 
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Candide pafToit dans fon cabinet ou dans 
la galerie avec ceux qui comme lui ne trou- 
voitnt point de plaifir a jouer. Apres les 
heures qu’il donnou à Zénoide il n en avoir 
point qui lui fusfent anfli agréables que ces 
deux ou trois ) où il le livroit fans referve* 
mais avec discrétion , à l’avidité d augmen- 
ter Tes connoifîances Sc nu befoin d acqué- 
rir l’art de les faire valoir. Son ame fe 
développoit toute entière devant des hom- 
mes vertueux & fçavans. Il avoit quel- 
quefois à rougir des qualifications qu’ils don- 
noient aux vices & aux vicieux, mais c’é- 
toit d'une honte qui l’humilioit fins l’avi- 
lir à fes propres yeux. Si jamais il y eut 
homme au monde propre a rendre un Mé- 
taphyficien moderne opiniâtre fur (i) la 
découverte d’un fepticme fensj appelle fça- 
vamment le fens moral j cétoit aflùrcment 
notre héros. Son inftinél: pour le bien 

fcmbloit univerfel. Mais il avoit éprouvé 

que 

(l) Mr. Ralph ne connoilToit encor apparem- 
ment rexcellent livre De Aï nature que par les 
Journaux. Avant que de le déclarer injufte 
QU ignorant, on doit l^atrendre aux autres Tq^ 
mes de fou Hilloire* JSotc du Traducteur^ 
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que la nature le donne brut cet inftinâ: fi 
die le donne*, &c qu’étant formé, ainfi que 
le font fes divers objets, par le caprice ou 
la convenance des differentes nations, il 
n’eft ni fur ni invariable dans fes fenfati- 
ons, comme il devroit être, s’il croit le 
(ens caraélériftique. du genre - humain, il 
fc dcclaroit donc intérieurement contre la 
découverte , par vraye conviéHon. Partout 
où il trouvoit quelques traits de morale 
qu’il pût s’appliquer défavorablement, il fe 
confoloit dans le manque de lumières & 
d’expérience , dans l’ulage , dans les loix du 
pays, qui avoient rendu fes faux -pas pref- 
c]uc inévitables. Ainfi muni contre le dc- 
couragemenr , il s’excitoit à reconnoitrc 
tontes les routes, à ne (ê laiffer aucune ex- 
eufe pour les écarts, à préfumer avantageux 
fement de fa raifon & de fes heurçufes în- 
dinations pour l’avenir. Satisfait de fes 
judideux amis, 6c content de foi -même, il 
rcrournoit avec eux vers les Dames & leur 
compagnie que fouvent il rrouvoit augmen^ 
tcc. Un ambigu élégant fans fnperfluiré, 
& pcnir cet effet abandonné à forfait pour 
loiuv Tannée au chef de cuifine , radem- 

bloit 
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bloit dans la falle les joueurs & les raifon^ 
ncurs. Un peu après onze heures on ic 
feparoin Mr. & Mme. Canutfon ctoienc 
alors rendus l’un à l’autre. Telle fut la 
manière de vivre des deux epoux plulîcnrs 
mois encore après que Zenoïde eut faic 
préfenr à Ton cher epoux d’un fils, à qui 
pour une parfaite relTcmblance avec fon pe- 
re il ne manquoit que d’ccre venu au mon- 
de avec une jambe de bois. On ne (e 
fouvenoit point à Coppenhague d’avoir vu 
un couple plus heureux & qui méritât da- 
vantage de l’être. 
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Comment Mr. Cmutfon fans y penfer fi 
fit une npiitation. 

L a malignité n’avoic point de prife fur 
le noble Canutfon: l’envie & la ja- 
loufie étoient miles en defaut par un hom- 
me dont la venu étoit fans rudelTe, & l’o- 
pulence fans orgueil, qui étoit complaifant 
fans bairdTc, & avec mefurc, qui ne fai- 

foit 
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Toit aucune oftenratien de dépenfe, qui ne 
paroiflbic rien prétendre du fafte qu’il fc 
permettoit. Il ne s’élevoit p.is le moindre 
doute fur la vérité de fa généalogie, parce- 
que tout dans fa perfonne & dans fa mai- 
Ion concouroit à éloigner l’idée d’un par- 
venu. Etant un des riches Gentilshom- 
mes du Dannemarc, & occupant un des 
plus beaux Hôtels de la Capitale, qui cft 
en même temps la réfidence des Rois, il 
ne lui étoit pas poflîble de relier ignore' 
ou éloigné de la Cour. Le Seigneur 
Volhall le preflbir vivement de s’y lailTcr 
conduire fous fes auspices. Mais Zénoïde 
avoit le coeur trop haut pour confeiller â 
fon mari de fe choifir un proredleur fubal- 
terne*, ôc elle l’eftimoit adez pour penfer 
que les hommes de refpcce de ce jeune 
Seigneur n’étoient point taillés en prote- 
éleurs d’un homme tel que fon Candide. 
Heureufement la Cour étoit hors de la 
Capitale pour toute la belle faifon qui ne fai- 
foit que commencer; c’étoit une nouvelle fa- 
veur pour notre héros, à qui cela donnoic 
le temps de fe façonner pour ce nouveau 
monde , avant que de s’y montrer. 
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Qaand un homme fçait prendre Icf- 
prit de Ton état, toute fà conduite s’ajufa* , 
pour ainfi dire, d'elle- meme a la plupart 
des relations que lui doit donner Ton état. Mr, 
Canutfon s’étoit dit une fois pour toutes 
qu’il n’étoic plus Candide, C'eft a dire, 
qu’il avoir ccflë d’être un homme ifolé dans 
Ja foclcté civile, lequel ne devant rien a 
perfonne & n’attendant rien de perlbnne, 
peut ne voir au monde que lui- meme, & 
rapporter, fubordonner tout à fa fatisfa- 
ûion particulière. Il le conhdcroit (ous tou- 
tes les relations aduelles & polîibics. AinJi 
qu’un fage & habile Militaire ne connoît 
aucune operation de Ton métier, (ans avoir 
en meme temps l’idée de l’audace, de la 
célérité, de la force, & du fens froid qui 
doivent caradérifer les fuctès glorieux, le 
vertueux Danois faifoir entrer à -peu -près 
également dans toutes fes combinaiions fon 
Prince, fa patrie adoptive, fa femme & fes 
enfans. Le pere & l’époux , le fujet 6c 
le citoyen, fcmbloient toujours opiner avec 
luit en peu de jours il avoir pris l’habitu- 
de de confondre ce qui lui droit perfon- 
liel avec ce qui lui droit devenu cllèntiel- 

iemenc 
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Icmcnt relatif^ il pcnfoit avoir fiittiranirrient 
pourvu à celui-là, Iorfc[U’i{ ri avoir rien à 
le reprocher fur celui-ci» Avec cette fa- 
çon de pehfer il fe fit en tout genre une 
ciicellenre réputation* (^ioic]u*il fe livrai 
avec volupté à Tcntrctien des hommes let- 
trés & fçlvans dont il (è trouvoic honoré 
d’avoir tous les jours quelques-uns à fa ta* 
ble , il ne peidoit jamais de vue la néceflî* 
té que foh état lui impofoit de faire illu* 
fion fur rcfpecf & la mefure de l’igno- 
rance dont il cljtrchoit à fortir. Rare* 
ment il faifoit des queftiotis. Déjà il s’é- 
toit convainçu que rhbmme de fçavoir qu’on 
interroge en difciple^ prend fans même s’en 
appercevoir le ton de maître 5 fe fâche d’ê* 
tre contredit5 vient jiifqu’à prendre le dou* 
te pour une infiilrci ordonne plutôt qu’il 
ne préfenre les opinions* Adroit à pro* 
duirc par dégréSj & picce à picce, l’objet 
de fa curiolitê, il fcmbloit moins conful* 
ter des hommes capables de rinftUiire, que 
réfléchir avec eux Sc chercher à approcher 
fa façon de penfer de la leur, fur les points 
dont la difciiflion n’étoit pas nouvelle pont 
lui. Evitant avec foin les écarts de Ti- 
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magination & les vaftcs rpéculatipns Tur |c 
polîîblc» (juand elles îinnonçoienc le réfornia- 
teur, il engageoit Tes amis à déployer plus 
de fçavoir que de fubtilité. L’à- propos 
de Tes obrervations excitoit leur émulation: 
ils aimoient à paroître fçavans. ' Foiblefle 
tant qu‘on voudra, celle-là vaut une ver- 
tu pour la Ibciété. Comme notre héros 
déroutoit avec un art infini les conjctftures 
des curieux fur fa vie paflee ‘l’opinJon s’é- 
toit formée qu’il avoir eu pour ayeùl quel- 
que fameux disgracié des régnes précédens, 
& la diftance où il s’étoit vraifemblable- 
ment tenu du Danncma'rc excufoit*ïe bc- 
foin qu’il avoir d’éclaircilîèmens fur quan- 
tité de détails. On fê le figuroù tenant 
de fon éducation les notions du gouverne- 
ment arbitraire établi par la loi; &onn‘é- 
toit point furpris"‘que des redèntimens hé- 
réditaires l’ayant empêché d’obiêrver un 
monarque qui émbrallbit la féludté de fon 
peuple en toutes Tes branches , il parût rout- 
a - fait étranger dans plufieurs opétbtions du 
gouvernement paternel & de . l’admihiftra- 
tion patriotique. les plus pénétrarsc s’ac- 
cordoient avec les autres pour le^lâcofinoîl 
I i K tns 
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trc homme de grand (êns. Ceux qui k 
diftinguoient moins par la profondeur que 
par les agrémens du Içavoir y failbient hon- 
neur à fon difeernement, du cas qu’il té- 
moignoit faire de leur perfonne. Enfin , 
il pallà pour un Seigneur de beaucoup d’ef- | 
prit, pour un vc'ritable amateur, chez qui 
la modtftiè & la politelTe étoient l’orne- 
ment d’un mérite folide. La reconnois- 
fince.de quelques-uns dont fi diferettegé- 
nérofi|é avoit deviné & fait cefler les pe- 
tits embarras domeftiques, n’avoit pas été 
muette. L’eftime qu*ôn eut pour lui dans 
ce département étoit accompagnée d’une 
forte dé refpeél, qui le garantiflbit à ja- 
mais’ du venin de ces infeftes littéraires 
qu’on voit darder leur file éguillon con- 
tre les Mécènes qu’ils né font pas dignes 
d’avoir pour bienfaiteurs. 

Mr. Canutfon étoit r bien éloigné de 
l’altiete inapplication du feu Seigneur Vol- 
hall. Il n’avoit pas jugé que la meilleu- 
re & la plus convenable maniéré de faire va^* 
loir Ibnbien fût celle qui donne moins de foins. 
La' conftitucion à rente lui parut inûituée 
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pour la fûrcté des veuves & de orphelins, 
pour la tranqiiilitc d’un fainéant, & nulle- 
ment polir la làtisfadion d’un citoyen. Lç 
defîr de placer plus avantageufement à tous 
égards un capital d’environ 600 mille Rix- 
dalcrs , dont il fe trouvoit maître , le porta 
à rechercher l’amitié des plus habiles com- 
mis des Bureaux du Commerce , à former 
liâil'on avec plufieurs négocians de réputa- 
tion, avec des Agronomes & des artiftes; 
au bout de trois à quatre mois ilj eut des 
fonds dans la plupart des. grandes fabriques, 
& un intérêt iur les yailîcaux deÜinés pour 
les Indes : il , fut propriétaire 'd’un vafte 
terrain dans la. Norvège il avoir pris des 
arrangemens fi judicieux pour fa , culture, 
qu’il s’en pouvoir promettre le .plus heu- 
reux défrichement. Avant le retour de la 
Couf il étoit cotté fur les tablettes des 
Miniftres du Roi .pour fujet digne de 
leur cftime & de 'la , bienve;illançe ro^ 
yale. Il ne s’en doutoft nuliemepto .car il 
croit uniquement remué dans tout ce qu’il 
failbit par le défit de , faire tout au mieux. 
Plus fidele à lôn amitié pour Panglols 
qu aux leçons dé î^énoïde lûr là philofo- 
K a phie , 
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phici il aimoît à raifonner fur fa condi- 
tion d’après le fyftême du raifonneur Vcft- j ' 
phalien*, & quand il étoit content de foi, * 
ce qui lui arrivoit fouvent, il le di(oit en ' 
lui-mcmc: Pangloft, Panglofs vous aviez rai- ‘ 
fon, tout eft au mieux, & furtout quand 
nous le voulons. Votre opinion n’cft point i 
enterrée avec vous, mon cher Maître: )c 
la ibutiendrai toute ma vie & je vous en f 
don- ncrai toute la gloire. ' 

Notre héros ignoroit pareillement que 
fortant très -rarement de fon hôtel, il fût 
fort connu dans la ville &. univerfcllement <■ 
aimé du peuple. Comme il ne voyoic 
que l’équité la plus commune dans fon ex- '• 

aftitude à payer les marchands & les li- ! 

vranciers, il n’imaginoit pas qu’elle lui at- | 
tirât la plus grande confidération. Les i 
Pafteurs de plufieurs paroilics de la capitale 
croient ponâuels â lui faire leur vifite le 
iâmedi dans la matinée: rien là pour lui 
d’extraordinaire, & il ne penfbit pas que 
cela fût remarqué. La première Suivante 
de fa femme alloit fréquemment dans des 
quartiers éloignés du fîen , elle entroit com- 
nic à la dérobée dans plufieurs maifons 


EN DaNNEMARC. 149 

où écoient des malades de fon fexe : elle y re- 
ftoit peu; &elle en forcoic comme elle y étoit 
entrée. Les petits ne font pas toujours mé- 
dians comme on le dit. Efpions des Grands» 
ils notrent encore plus volontiers leurs bon- 
nes que leurs mauvailès adions^ & malgré 
la pieufe promelïc des Pafteurs, malgré les 
précautions de la femme de chambre, les 
miférables qui récevoient du (bulagemenc 
par leur entremife avoient connu la main 
bienfaifante qui s’étendoic fur eux*, & ils 
croyoienc n’êtrc reconnoiflfàns qu’en la fai- 
fant connoître. Chéri à la Ville, eftimé 
à la Cour , proné par les tenans de la Ré- 
publique des Lettres, notre héros avoir au- 
près des Miniftres du Roi la plus glori- 
eufe recommandation, lorlquc étant enhar- 
di par Zénoïde il réfolut d’aller fc préfen- 
ter lui -même à celui qu’il avoir choifi pour 
en faire fon protedeur: c’étoit l’ami du 
Seigneur Warh - Adelich, ce patriote qui 
avoir pacifié la Norvège en perriiadant à 
Sa Majcfté de fufpcndre les opérations de 
fes armées jufqu’au retour des Commififài- 
rcs, qu"il choifît pour aller fur les lieux* 
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CHAPITRE XXIV. 

Ce que Mr. Canuifon vit dans tanti- 
chambre du premier Miniftre. . 

L a jufte idée que Candide s’ctoit faite c 
de raiitorité royale, le fit entrer avec [ 
rcfpeâ: dans le palais où liabitoit Ton prin- 
cipal dépoiitaire. Quelle confolation pour 
la foule de fnppllans qui croit dans la pre- 
mière falJe qu’il traverfoir, fi elle avoir fu 
rcconnoître liir fon vilaj^e & dans fon 
maintien ce fentiment dont il droit penené ! 

Il droit fi peu avantageux, qu’il n’avoit ofe 
prendre une autre heure que celle des au- 
diences. Il pafià dans l’anti- chambre fur 
l’invitation d’un Laquais qui à fa vue en 
avoir ouvert la porte. Il n’apperçut d’a- 
bord. qu’un peloton de cinq à fix hommes, 
dpnt l’habillement aulîî riche que le per* 
met la Pragmatique Danoi/è, droit d’une ‘ 
élégance recherchée jufqu’à la fingularitd. 

Les ayant lâlués d’une profonde révérence, 
il alloit fc joindre à eux. Mais ces Mes- 
fieurs paroisfant à peine avoir fait atten- 
tion à fon ialut , continuèrent la promenade i 

qu’ils 
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I» tju’ils faifoient de long & de large: au 
moment qu’il les abordoit, le hazard vou- 
I lut qu’il les abordoit, le hazard voulut 
qu’il les abordoit, le hazard voulut qu’ils lui 
rournafrcm le dos. Ses yeux parcoururent 
alors ic vafte appartement. Il vit dix à 
douze perfbnnes afliles loin a loin dans le 
El plus profond lilcnce , & qui fembloient crain- 
dre d’occuper toute entière la chaile qu cl- 
' les occupoient. Il alla modeftementj pren- 
dre place au milieu du plus grand interval- 
le & figurer avec elles. Comme il ai- 

moir a réfléchir, les réflexions le portèrent 
fur les cinq à fix perfonnes qui touflbienr, 
mouchoient, crachotent, prenoient du ta- 
bac avec grand bruit. Ils faifoient de 
fréquentes glilîàdes en marchant , ils fc rc- 
toiirnoient avec une vîtefle qui rendoit à 
rantichambre le même fervicc qu’un venti- 
lateur. Souvent ils s’arrêtoienc tout court 
pour chuchcttcr entr’eux de l’air le plus 
mystérieux, & après chaque confidence ils 
ppusfoient un bruyant éclat de rire, quon 
■ cijt dit concerté comme un temps d’évolu- 
tion militaire. Quels font, lidcmandoit- 

K 4 iU 
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il, ces Meflicurs fi dédaigneux, fi împor- ;î 
tans & fi étourdis? Il n’eft pas poflîbîc 
qu’ils foyent des parcns ou des amis du 
Miniftre qu’oii dit fi fort fiipérieur à /ôn 
rang & à fa fortune i ils fe garderoient ' 
bien de le déshonorer, en affichant fi près 
de lui un caraélere fi oppofé au-fien, ils 
font trop gais pour des fbilicitcurs, trop j 
peu polis pour des courtifâns. Ce feroit 
ici bien pire qu’en Perfc fi ces infultans 
mortels étoient des favoris du Roi. En 
Perfe je fuis venu à la faveur en recevant 
les étriviercs : ici , on y viendroit en les 
méritant ! 

Comme il en ctoit lè de fes réflexions , 
il entra un négociant de fa connoifTance, 
le quel au grand étonnement du faifeiir de 
conjeélures, prit revanche complctte pour 
lui fur les cinq à fix perfonnages. Lorf- i 

qu’ils s’avançoient vers lui avec force cour- : 

bettes, il doubla le pas & les efquiva en 
leur rendant pour tout falot une glilTade 
pKfquc imperceptible. Il alioir droit à 
}a porte de la chambre : mais il apperçut 
Mr. Canutfon. Auflitot il vint à lui, !c 
lui reprocha polimept de perdre fon temps 

dans 'I 
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dans rAmichambre. Candide brifâ fur le com- 
pliment, pour contenter (a curiofité. De- 
i puis un quart- d*heure, dit il a Mr. Dii- 
crcdir, je m’amiife à examiner ces cinq à 
fix Mcfîiciirs. Vous paroifTez les connoî- 
tre, obligez- moi de m’en dire ce que vous 
en pouvez dire. Hélas! répondit- il en 
haiiflant les épaules, ce font des fainéans 
illuftres, de nobles inutiles qui viennent 
ici tuer deux ou trois heures de leur jour- 
née pour aller enfuite jouer l’importance par 
Ja ville, Lorfque le miniftre pafTera, ils 
lui adrelïèronr* une profonde révérence, à 
laquelle il n’attache aucune fignification. 
Leur caroflTe roulera à la fuite du ficn juf- 
qu’au Château. Là ils s’éparpilleront dans 
les appartemens, où ils débiteront â tort 
’& à travers les fecrets du Cabinet, dont 
ils auront eu la connoiflànce que vous vo- 
yez* Vous me (oulagez d’un grand far- 
deau 'reprit ingénument Mr. Canutfon *• 
j’appréhendois que ces Meflieurs fulTent 
plus confidérables, leur efpecc cft-elle nom- 
breufe? Toujours trop, repartit Mr. Du- 
crédit : Cependant c’eft à - préfent beau- 
coup moins qu’autrefois , car clic eft pri- 
K s fcc 
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fée ce qu’elle vaut & ce que la font va- 
Joie les Miniftres. Ces derniers fc parta- 
gent entre le travail 8c Ton dclafJèment. 
Pour celui là ils veulent être feuls , & pour 
l’autre, ils attirent près d’eux des hommes 
d’dprit & de mérite. Ils ne font nu! 
compte de ces aifiduités muettes, dont leurs 
yeux feroient fatigués. Ci l’inflexibilité des 
Laquais ne tenoit les pantomimes à jufte 
diftance hors de leur vue. C’eft ainiî, 
dit Candide, que les Bedeaux ne pouvant 
pas empêcher certains animaux proplianes 
de pénétrer dans les temples , fe bornent 
à leur fermer l’entrée du (anéluaire. Can- 
dide, le généreux Candide, n’eut pas plu- 
tôt lâché la vive épigramme, qu’il fe la 
reprocha. 

Un laquais ayant mis en ce moment la 
tête hors de la porte de la Chambre, le 
négociant courut à lui, déclina Ibn nom, & 
la porte lui fut ouverte. A peine cut-il laillc 
Mr. Canutibn à fa folitude, que le peloton di- 
rigea fa marche vers fon coin, avec l’intention 
marquée de l’aborder. Ces Meflîeurs le pre- 
noient dans un bon moment, dans celui 
où s’acculant de les avoir traités trop du- 
rement 
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rement, il croit difpofc à le réparer. Mais 
la bonne fortune épargna cette épreuve a 
fa complai lance. Le même laquais repa- 

rut , accourut à lui , & lui porta reli^educu- 
fement invitation de Son Excellence pour 
paflèr dans Ibn Cabinet. Il fuivit le la- 
quais. Les Meflîeurs du peloton qui étoienc 
à portée d’entendre le melîàge, le plièrent 
en deux devant lui à Ion paflàge : il refta 
encor allez dans l’antichambre pour enten- 
dre voler fon nom de bouche en bouche. 
Le laquais lui fit traverfer la chambre où 
éroient plufieurs perfonnes de fa connois- 
fance outre Ducrédit : il le mena droit à la 
porte du Cabinet, qui s’ouvrit au léger 
coup d’ongle qu’il y donna. 


CHAPITRE XXV. 

Candide chez fon Excellence. 

L e Miniftrc n’avoit avec lui que Tes Se- 
crétaires à qui félon toutes les appa- 
rences il avoit achevé de tailler leur bclb- 
gne, puifqu’ils fe retiroient. Il fit un pas 
vers Mr Canutfon, en lui tendant la main 

de 
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de Tair le plus gracieux. Celui -cî ne fut 
point déconcerté par la rapidité des que- 
ftions que lui fit fon Excellence: elles 
éroient obligeantes , & il y répondit en 

même temps avec la politeflê la plus rc- 
(peâueule & la plus aiféc. Après quoi, 
il donna le tour le plus naturel au petit 
difeours qu’il avoit médité. Le Mini- 
ftre fut charmé de la noble franchife avec 
laquelle il lui offrit ce qu*il pouvoir avoit 
& acquérir de talent dans telle partie du 
fcrvice de Sa Majefté , où il voudroit l’em- 
ployer. Il vit avec plaifir que l’ambition 
de fon riche & noble protégé étoit uni- 
quement le defîr dette utile. L’ennrctien 
s’engagea. Sans ravaler , ni rejetter au- 
cune des diverfes manières de fervir Sa 
Majefté, le pacifique Candide fçut Cxpofer 
{bn goût de préférence pour le travail du 
Cabinet. Sans (e parer d’un défintcrelTè- 
ment dont la montre eft une fatire dans 
les Cours , il fçut faire entendre qu’il croit 
en fituation à ne jamais importuner la mu- 
nificence royale ; & qu’avant que de s’offrir 
aux bienfaits de fon Souverain, il fbuhai- 
toic de les mériter* Enfin il parut ne . 

fou- 
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fouhaiter un rang à la Cour, que pour 
rendre à Zcnoïde «lui pour lequel elle 
étoit née. Le Miniftre prcnoit plailîr à 
approfondir tout- à -coup un homme qui 
n’avoit de faux -fuyant lîir rien. AlTîiré 
de fon client, & certain de faire une bon- 
ne acquilîtion , après une converfation de 
demi -heure, il lui dit qu’il le prélênteroit 
le même jour au Roi, & qu’avant la nuit 
il auroit fa place marquée entre les lcrvi. 
leurs particuliers de Sa Majefté, 

Mr. Canutlbn lertic du Cabinet pénétré 
de joye & de reconnoilTance. Eh quoi ! 
fe di(bit-il en repalfant dans la chambre» 
cet homme chargé de titres , d’honneurs & 
d’affaires eft fans le moindre effort, tel que 
j’ai tâché d’être quand j’étois Gouverneur 
d’une grande Province de la Perle, & tout 
le monde dit qu’il eft tel qu’il doit être! 
Les hommes de ce Royaume font cepen- 
dant de la même efpece que ceux de • la 
Perfe. Zénoïde, Zénoïde! il faut bien 
fe garder de juger trop défavantageulcment 
du genre -humain pat crainte d’en juger 
trop favorablement. Les hommes ne font 
point nés loups, difoit très-biea le ver- 
tueux 
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tueiix Anabaptifte Jacques , & je croîrois vo- 
lontiers que s’ils le deviennent, c’eft qu’en les 
traitant comme s’ils l’étoienr, on les oblige a 
le devenir. Tel maître, tels valets. Croyons- 
en quelquefois PanglolH Tout eft bien, 
tout eft au mieux. Il falloit que les Ef- 
pagnols fuftent des monftres dans le Mexi- 
que & dans le Pérou , pour que les peu- 
ples d’Eldorado (cnriftent leur félicité. Il 
faut quen Perfe la plupart de ceux qui ont 
la main au timon gouvernent mal, afin 
que les Danois fçaehent ce qu’ils doivent à 
leurs Gouverneurs. Il faut qu’en Perfe 
les habiles & honnêtes- gens qui font à la 
tête . des affaires fbyent calomniés, haïs, 
dépqfés & dépouillés, afin que les Mini- 
ftres du Roi de Dannemarc tiennent comp- 
te à la nation de Ibn cftime & de la rc- 
connoiffànce. 

Au bout de cette réflexion , Candide 
fc trouva au milieu des gens d’élire qui at- 
tendoient leur audience particulière dii Mi- 
rnftre. Ils gardèrent le filence à l’appro- 
che de notre héros, croyant qu’il alloit par- 
ler: mais il ne parla point , ce qui accrut 
la haute opinion que Ducrédit avoit dor> 

née 
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n<?e de lui- La converfation fe reprit où 
elle en <ftoit lors de fâ venue: il s’y nicla 
à-propos Sc rnodeftement, difant peu de 
cliofc fur ce qu’il fçavoit, & prerque rien 
fur ce qu’il ne fçavoit pas; te qui eft le 
vrai moyen de s’inftruire & de paroitrc 
tout fçavoir. Deux heures paiTerent pour 
lui comme un moment dans cette bonne 
Compagnie» compolee des premiers honv 
mes de la capitale pour le génie & les 
talens. 

A certain iîgnal, les laquais ouvrirent 
les deux battans de la porte de la cham- 
bre. Les Seigneurs de l’antichambre dont 
le nombre étoit groflî, entrèrent d’un ait 
triomphant. Mais ils ne furent pas plu- 
tôt dans la chambre que changeant totale^ 
ment de vifage & de maintien» ils fe ièr- 
rerent en haye» la tête haute» les yeux baif- 
fés » Sc immobiles fut leurs pieds comme 
des ftatues. Le Miniftre fortit du Cabi- 
net. Il falua à droite & à gauche dans 
la chambre; Sc prenant Mr. Canutfon par 
la main» il lui abandonna la fienntf jufqucs 
dans l’antichambre, en lui diiànt de l’ac- 
compagner au Château. Son Excellence 

reçut 
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reçut avec un grand air de bonté mêlé 
d’intérêt les requêtes qu’un chacun vint lui 
préfenter. Elle jettoit les yeux fut le bor- 
dereau & mettoit ces papiers dans Ces po- | ^ 
ches avec quelque diftinétion. Il lui en | 
fut donné une par une jeune femme toute 
charmante , qui croyant que fa reconnoilîàn- ] 
ce feroit de quelque poids, le hazarda à * 
parler en faveur du fupplianr. Ce qu’ci- 
le dit ayant rappelle au Miniftre l’objet de 
la fupplique, il lui rendit le placet; j’au- 
rois plaifir, lui dit -il, à vous obliger; j- 

mais ce ne fçauroit être en chofe injufte. -, 

La place que vous demandez efl occupée - 

par un honnête - homme ; & la furvivancc |? 

en eft promilè à un autre qui en eft éga- j- 

lement digne. Honteufe & contente, la 
jeune folliciteufe reprit là requête, & fe rc- H 
tira. Tous ceux qui étoient venus pour 1» 
l’audience ayant été expédiés. Ton Excel- ^1* 

lence fe rendit au Château. Mr. Canutfon it 

eut fon carolle le premier de la fuite: il 
fut en même temps que Ibn protecteur t’ 

dans rappartement de Sa Majefté. 
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CHAPITRE XXVL 

Comme Candide rencontre Martin chez 
le Roi ^ le perd* 

len n’étonna plus Mr. Canutfon chez 
Av le Roi, il y voyoit en grand ce qu’il 
avoir vu en petit chez le Miniftrc: Mef» 
heurs du peloton n’avoient pas encore pu- 
blié leurs découvertes ; & quand Sa Majefté 
lui eut fait l’honneur de recevoir fes hom- 
mages avec diftinction, il étoit bien {capa- 
ble de foutenir fans embarras toute Teftimc 
que la Cour voudroit faire de lui. En 
parcourant les figures les plus marquées , il 
fc fixa fur une qu’on pouvoir prendre pour 
celle de l’indifférence elle -même. L’hom- 
me dont elle couronnoit le colofîc étoit 
bien couvert, mais mal habillé, fans pa- 
roître fc foucier ni de l’un ni de l’autre; 
il voyoit pareequ’il avoir des yeux : mais il 
ne regardoir rien ou regardoit tout du mê- 
me œil , fans plaifir & fans intérêt. il 
étoit ifolé entre les tourbillons qui fe heur- 
loicnt continuellement en allant & venant 
L dans 
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dans la vafte antichambre. Comme il ne w 
faifoit attention à perfonne> perfonne ne p 
faifoit attention à lui; à quoi on pouvoir 1 a 
connoître qu’il n’etoit plus éttanger a la 
Cour. Ayant rencontré par hazatd les a 
yeux de Candide qui le fixoient avec avi- k 
dité, il parut s’animer. S’etant frappe le «1 
front du plat de la main, il fit quelques i 

pas vers notre héros, dont aulTitôt les idées i“ 

fe débrouillèrent. Les deux figures fi dif- 
férentes s’approchèrent, fe joignirent & fe 
baiferent, au grand étonnement de ceux 1 k 
qui le remarquèrent: o mon cher Martin, |fi 

ô mon ami, mon frere! j’ai donc la fatis- k 

faflion de vous embraflér! il ne manque ï 
plus rien à mon bonheur, puifque je dois 
renoncer à voir PanglolT que j’ai vû mou- 
rir de ces deux yeux. Cunegonde m’a. ,i 
voit bien dit que vous étiez du voyage, jr 
Mais je vous croyois noyé. Il n’en eftrien a 
comme vous voyez, dit Martin de Ion ton ' 
ordinaire. — Oh mon cher Philofophe ! 
comment vivez -vous à Coppenhague? de- f 
puis quand y êtes -vous? Qu’y faites -vous? 
Aurois-je la joye que votre étoile eût lailTé f- 

i mon amitié quelque chofe à faire pont * 

votre 
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votre bien - ctrc ? Non pas pour le 
préfenr, répondit Martin, mais cela pour- 
ra venir. Oh! reprit Candide, fi votre 
fort n’eft pas aflTiiré, n’héfitez pas, mon 
ami , à vous repofer entièrement de lui fur 
moi. Je puis faire celui d*un philofophc 
tel que vous, & à fà volonté & à Tabri 
de tout événement, Je ne crois ni l*un 
ni l’autre. - — Pourquoi donc? Eft-ce que 
vous doutez de mon amitié? — Non, 
mais je doute de moi & j’ai droit de dou- 
ter de votre pouvoir. Puis -je répondre 
que je voudrai demain ce qu’il m’aura plu 
de vouloir aujourd’hui? Et vous, pouvez- 
vous tout ce que je pourrai fouhaiter que 
vous falîiez pour moi? Mon cher ami, 
je fçai que vous ne formez point de defirs 
infenfesi & vous ferez à fouhair, lorfquc 
je vous aurai alfuré par conrraél un hon- 
nête indépendance pour le refte de vos 
jours. — Afiîirél cela n’eft pas pollibic. 
— Pourquoi? — Parccque le Diable qui 
peut m’enlever les bienfaits d’un Monarque 
bicnfaifànt, peut à plus forte rai(bn me 
priver un jour de vos dqns : laifibns - lui 
fes coudées franches , e’eft le moyen de lui 
L X don- 




donner moins de prife fnr nous. Qyoi! { 
judicieux Martin, vouz avec cefTé d’être 
malheureux, & vous n’avez pas celTé d’ê- 
tre Manichéen? — Je ne vois pas la con- 
féquence de l’un à l’autre; le mauvais prin- 
cipe s’eft endormi & je m’en trouve bien. 
Mais il me retrouvera à Ton réveil, & me 
fera payer la furprife. — Votre mauvais 
Ange cft dans votre imagination, mon 
cher ami , vous empoifonnez vous - même 
votre bien - être par vos frayeurs. — Je 
fuis prudent & ne luis point poltron, je 
me précautionne & ne m’épouvante pas. 

Nous ne fommes pas fai tf pour lire 

dans l’avenir, mais bien pour jouir dupre- 
fent. — Vous dites d’or : ajoutez qu’il faut 
jouît comme ne pofledant pas, & vous 
aurez ma véritable philolophie. Les deux 
principes fe chamaillent, les pauvres hu- 
mains abandonnés au vainqueur fouffrent du 
chamaillis, à-peu-près également , en at- 
tendant que le fort décide de la viftoite. 
Il vient d’être démontré que pendant que 
les coups le donnent & fe rendent , pendant 
que les deux Anges tiraillent à forces éga- 
les, c’eft même mefure de crainte & d’ef- 

peran- 
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pcrancc, de plaifir & de douleur, pour 
les créatures foumifes à certe influence. 
Partez de là, t5c cherchez ce qu’il en eft 
de nous quand le battu devient le battant, 
puis eft rebattu avant que de rebattre. Au- 
rcile je ti’ai point la rage de l’efprit con- 
vertifleur. Mon fyftême eft a moi; je ne 
le chéris que pour moi. 

Candide fe fentoit fort de raifons: il 
aimoir fincéren\ent le fauvage philofbphe^ 
il auroit voulu le convaincre Sc le perliia- 
der; & il difoofoic contre Ton opinion tou- 
tes les batteries que la religion tient en 
magazin. Mais la place n ctoit pas tena- 
ble. L’Huisficr de la Chambre àppellanc 
à haute voix le noble Canutlon, notre hé- 
ros dut voler à lui & remettre la difputc 
à une autre fois : il n'eut le temps que de 
dire à Martin de l’attendre, & qu’il alloic 
le rejoindre inceflamment: fans pouvoir at- 
tendre fa réponfe 5 il marcha ou il ctoit 
appelle. Convaincu & perfuade de l’exi- 
ftence d’un principe fouverainement bon à 
la manière , qui eft au defliis de notre in- 
telligence ) il entra dans la chambre du Roi 
comme dans le Sanéluaire ou réfidoit le 
L 3 repr^- 
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repréfcnrant de cet être fiiprêmc & Ton in- ^ 
ftriiment principal de la félicité des mor- 
tels ici -bas. Qne de rcfpedl: , que de ^ 
finccrité dans l’hommage qu’il rendit à Ion 



tueux & reconnoifianc ne fut -il pas pend- ^ 
tré pour la perfonne du Monarque qui lui 
laiflà voir un maître impatient d’être un rc- ^ 
jnuncrateur. Il dit peu de paroles. Mais 
l’expre/Iion de fes yeux & de Ton vHage 
en donnoienr plus à entendre que la plus 
belle harangue. j. 

Etant forti du Cabinet de SaMajefte', ^ 
il n avoir rien qui le preflat tant que defe ^ 
mettre a l’aife par la confidence de (à joye 
& de fes efpérances. Il étoit dans ces 

momens fi chers à l’ambition vemicufe j ^ 

où elle voit jurqu’à perte de vue le chc- ^ 

min de l’honneur & de la gloire. Il cher- ' 
cha des yeux le Philofophe Martin, 
ne le rencontra point. A un inftanc j ^ 
de là un jeune Seigneur neveu de Mi- 
niftre vint lui dire que Son Excellence - 
l’avoit mis du nombre de fes convives à 
dîner; & il lui ofi'ric une place dans Ton 
carrolTe: le refte de la journée ne fut plus 

à lui; 
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à lui; il ne put rentrer à l’Hotcl avant les 
huit heures du foir. Mais il y rentra avec 
les brevets de lettres de Chambellan - Ho- 
noraire de S. M. Sc de Ton Confeiller- 
A^lucl - Intime aux Confcils du Commeree, 
des Domaines & des Finances. H fie an- 
noncer à Zénoïde par Cacambo le Cour- 
tifan & l’homme d’Etat du jour. On ne 
dira point avec quel empreflement il lui fit 
Je rapport de fa journée , avec quelle avi- 
dité il fut écouté, avec quelle profufion il 
fdt loué, tout d’un coup cet époux qu’el- 
le atmoit uniquement avoir raproebé les 
difiances que la naifl'ance Sc la fortune 
avoient mifes entr’eux. Bien loin que déf- 
ormais elle fût humiliée en fe rapcllant la 
route tormeufe qu’il avoit tenue pour arriver 
jufqu’à elle , fa vanité fe trouvoit flatée d’a- 
voir f,u dU'eerner qu’il étoir digne d’être 
reçi dans la meilleure; car tout ingénu que 
s’eft montré notre Héros, plus prudent que 
Ion Hifiorien, il avoit fçu taire telle & 
telle hideufe avanture; & à l’entendre, on 
ctoit forcé d’avouer que la fortune avoit 
tout fait dans le bizarre aficmblagc de toutes, 

L 4 
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CHAPITRE XXVII. 

Comment Mr. Canutfon fut trompé fur 
un pbihfophe fngulier iitiil croyait être 
Martin, ' 

P Luficnrs jours Ce pa/ferent fans que Can- 
*- ciiclc eût nouvciles du pliiiorophe Hol- 
landois : il eu croit furpris > ddpité même. 
Il croyoît de bonne- foi qu’il lui tardât 
d’être généreux envers Ton ami. Mais /'ans 
qn’it s’en apperçut il lui tardoit bien davan- 
tage de l’avûir pour témoin de Ton opu- 
lence, Rien de pliK aifé que de ne tirer 
aucune vanité de fa fortune vis-à-vis de 
ceux qui ignorent que nous fommes des 
parvenus: tien de plus difficile que cette 
équifc raifonnéc avec ceux qui ont connu 
nos difgraces ou notre obreurite, & qui 
■peuvent mefurer -la grandeur du faut que 
nous avons fait. On le dit machinalement 
que ces derniers nous feront honneur de 
nos fuccés , êc que leur étonnement mêlé 
d’admiration n’ira point (ans une forte de 
vénération pcrfonnelle. Le noble Canuts 

foa 
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f fon ne Ce rnppclloit pas qu’il avoit oublie 
lie donner (on adrclfe a Martin, & que 
cet indiiFcrcnt mortel n’étoic point accdlî- 
ble a la curiolîré qui auroit excité tour au- 
^ tre que lui à des inforniations. AullI eut- 
il tout le temps d’oublier le philolbphe Hol- 
landois avant que celui - ci eût l’idée de le 
J chercher, 

H Un jour que le caquet étoit plus nom- 
brenx & plus bruyant dans le Cabinet Chi- 
nois de l’Horcl, il entendit débiter entre 
les nouvelles de la ville plufieurs parricula- 
\ rites fur le compte d’un homme iingulicr 
qui lui rapclla Martin, & qu’il prit bien- 
-F tôt pour Martin lui-nicmc. C’ell: un 
Etranger, difoit-on, qui a été perfécuré 
en plidieurs pays par les Eccléiiafliques. H 
- parle peu , fi on ne le prcfic par des que- 
fiions accumulées^ il médite beaucoup, & il 
”, écrit encore davantage. Ce qu’on peut 
juger de lui avec certitude , c’eft qu’il a 
beaucoup d’dpric, de caprice & d’opini- 
ij âtreté. H eft un compofé des dilparates 
S) les plus frappantes*, & il paroît ne pas le 
fentir. Il fuit la compagnie, Sc il fré* 
ï:* quente les promenades publiques, les lieux 
U L J d’aficra- 
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d’afTemblée. îl eft aflldii au fpc(5i:aclc qu’il 
aime, Sc il Wame le fpcftacle; il 

pique ci’êrre Içivanr, & il décrie le fçavoir: il 
cultive ks arts, & il les méprife. Il ne fluc 
aucun cas de l’argent, & on diroit que la ja- 
loufie le dé\orc fur ceux qui en ont & qui s’en 
fervent. Il ne veut manger que de la fala- 
de & des fruits, & il gemit de ce que 
les gueux n’ont pas à manger des perdrix 
& des ortolans. Il le croit obligé de 
vivre de Ton travail, & il plaint ceux qui 
font obligés de travailler pour vivre. H 
raifonne profondément fur ce qui lui fem- 
ble impollible, & il fe chagrine de ce que 
cet impoflible n’exifte point. il dédaigne 
de confidércr le monde comme il eft, & il 
s'afflige de ce qu’il n’eft pas autrement. U 
ne parle c]ue de la foiblefle de 1 entende- 
ment humain , & il veut avoir toujours rai- 
fon. Enfin fa bizarrerie fe répand fur tout. 
U fe dit dans l’indigence, & il s’offenfe 
des feconrs qu’on lui offre. Il fe dit dans 
le malheur, il fe refufe aux moyens les 
plus faciles de n’y être plus. 

Mr. Camufon ne laiflà point pénétrer 
qu’il connut un homme à qui tous ces 
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travers piuTtnt aller. Cétoic autant par 
egard pour (on ami que pour foi - même. 
Mais il auroic jure qu’il devinoic Toriginal : 
il droit déjà de Topinion de ceux qui font 
marcher la confcicnce avant le raifonnement, 
&: qui penfent qu’il n’y a point d’abfurdi- 
tes que ne puilîc loger une tête allez dé- 
rangée pour vouloir comprendre la divini- 
té, Un (âge de la trempe de Martin, (- 
difoic-il, n’a qu’un pas à fnre pour deve- 
nir un fou de la première dalle. Le fça- 
voir n’cft bientôt plus chez lui qu’une hé- 
vre defprit qui tient fon cerveau dans un 
transport cominutl, & là raifon perpétuel- 
lement en condiéb avec le fentiinenr. 

Ayant pris fans afictfiacion les indica- 
tions du repaire du Sauvage lettré, il ne re- 
mit pas plus loin qu’au lendemain matin à 
l’y aller relancer & furprendre. Il lailfa 
fon carofîè au détour de la rue, & il fe 
préfenta fans fuite à la porte du logis, as- 
fiégé par la populace curicufe connne Id 
barraque où l’on tient un animal extraordi- 
naire. Les gens de la maifon ne (c me* 
prirent point à l’air du Héros, maigre la 
hmplicité de fon habillement *, ils le rc- 
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connurent pour un homme de diftindion^ 
Sc Thotc ofitit de le conduire à l’apparte- 
ment de 1 etranger, quoiqu’il en du reçu 
défenfe d'introduire peribnne. Mr. Caniu- 
fon fut arreté au repos de refcalicr par le 
Ton d’un clavecin dont (es oreilles furent 
frappées, Martin , (e dit - il , anroit - il 
appris la mulique au fervicc d’un Pacha 
Turc? Pour s’y être pris (i tard, il a bien 
rcufli: cette mufîque n’cfl: ni faiivagc ni 
Turque. Aux répétitions il put diftin- 
guer que fon homme compofoit. Tantôt 
c’écoit une touche timide & mal adûréc, 
qui tâtoit le fens intérieur qui répond au 
fens de l’ouie, tantôt coton la touche ra- 
pide & brillaMte d’un maître qui a trouvé 
rçxprcflion de la penfee. Toujours dans 
fà prévention fur le philofophe HoIIandois, 
Mr. le Chambellan Confeiller du Roi ou- 
vre brufqucmcnt la porte, &: court les 
bras ouverts à l’homme qu’il fe figuroit 
fon ami. 

Il cft plus aifé d’imaginer que de pein- 
dre (à furprife à la vue d’un Etranger vêtu 
à l’Orientale adèz ridiculement, mais qui 
n’avoic rien du tout de l’extérieur du phi- 
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lofbphe Martin. Il refta quelques mo- 
inens immobile, dans l’attitude d’un hom- 
me prêt à embraller Ion ami. 

L’Etranger ne put méconnoître qu’il y a- 
voit eu erreur dans la brufquc irruption. 
Il prévint Mr. Canutlbn avec la politedc 
la plus infinuante lîir les cxcules qu’il lui 
voudroit faire, & il le conduilit à un 
fauteuil. 


CHAPITRE XXVIII. 

Entretien curieux de Mr. Cametfon avec 
le très -Jingulicr pbilofophe Jean-ya- 
qiies. 

M r. Canutfon revint à foi en contem- 
plant l’étranger, & il l’écouta avec 
plaifir. Le fon de fa voix étoic doux, 
le ton en étoit afieftueux, il parloir Fran- 
çois: & notre héros Içavoit allez de cette 
langue, pour diftingucr qu’il la parloir avec 
autant de pureté que de facilité. Enfin 
il lui répondit: ma vifite doit toujours vous 
paroître une importunité. Le hazard qui 

me 
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inc procure de vous furprendre dans un 
moment d’aimiremcnr , ne fliit c]iie vous 
rendre mon indiferétion plus fupportablc, 
I.’inconnu fronça le fourcil au mot d’amu- 
fement, puis il repondit avec une fourire 
forcé*, tout ce à quoi je donne du temps 
cfl pour moi une occupation ; je crois in- 
digne d’un animal qui penfe de chercher à 
s’amiîfcr. Ainfi, Monlîeur, ce nVft pas 
mon genre d’occupation qui ore à la vifitc 
dont vous m’honorez ce qu’il vous plaît 
d’appeller importunité: elle me doit flattcr> 
puifque vous avez cru la donner à un de 
vos amis*, & elle me fait plaifir en ce qu’el- 
Ic me procure l’entretien d’un^ homme de' 
mérite. Je faifois quelques corrcâions & 
additions à un petit Opéra qui a été fort 
applaudi à Paris. 4 Je vous félicite, dit 
Candide, de fçavoir ne pas vous refufer à 
cette agréable occupation. L’invention des 
Opérettes cft une des plus jolies du fiecle: 
c’eft à mon gré la feule mufique qui foit 
convenable à l’aétion du Théâtre. Les 
François ont très • judicieufement faifi cette 
cfpece de Comédie*, & quoiqu’ils n’aycnt 
fait que fuivre les Italiens, ils ont mieux 
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rciiflî que les inventeurs. Il cft vrai, r<f- 
partit Tinconnu; mais il manque, ^ il man- 
quera toujours aux François une Mufique. 
Leur genie & leur langue la leur refufenr, 
on ne fçauroit corriger à cet égard ni l’un 
ni l’autre. Ce n’eft donc pas un périr 
Opéra François que vous retouchiez, die 
Candide avec embarras? Je vous deman- 
de pardon, reprit l’inconnu; & même l’ad- 
dition que j’y ai faite cft d’une harmonie 
ciwtmantc. Mr. le Chambellan ne crut 
pas que le philolbphe Mulîcien lui parlât 
fcrieulemenr. Vous m’etonnez, lui dit -il 
en riant, il manquoit à l’ami que je croyois 
trouver ici de fçavoir ajouter rien à rien, & 
de deux riens fiiire quelque chofe. Mais il 
avoir avec vous des reflèmblauccs qui ont oc- 
cafionné mon erreur. Il avoir été perfe- 
cuté de quelques Eccléfiaftiques , & l’on 
m’a dit que vous avez eu à (buftrir du 
zèle de ces Meffîeurs. — Ah! il n’a pas eu 
comme moi contre lui le Clergé de tou- 
tes les Communions Chrétiennes: cela m’é- 
toit réferve. 

Cela ' eft fâcheux, dit Mr. Canutfon. 
Quoique j’aye été volé par une Moine Ef- 
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pagnol, trahi par un Abbé François, outra- 
gé par un Jéfuite AllcmanJ, crudlcmcnt 
traité par un Prélat Portugais , & lâchement 
abandonné à la calomnie par un Général 
d’Ordre de Religieux Orientaux , cependant 
j’honore le Clergé le toutes les religions; 
& je plains fincétement ceux qui ont le 
malheur de fe l’attirer à dos. Mais mon 
rcfpcd pour lui ne va pas jufqu’à refufer 
mon fecours à un innocent qu’il opptime- 
roit par prévention. L’inconnu s’anima» 
il fe leva de fa chaife avec vivacité. Cer- 
tainement, l’innocence cft opprimée en ma 
peribnne, dit- il; ou bien il y aura une loi 
que j’ignore, par laquelle il iêra défendu .à 
un chacun de penfer &c de croire à là ma- 
niéré. Mr. Canutfon foupçonna que fon ' 
homme ne lui difoit pas tout, & qu’il 
étoit en Théologie une efpecc de Panglofl, 
pret à fe faire pendre ou brûler plutôt que 
de fc taire fur fon fyftême. Voulant le 
voir fe découvrir lui -même, il lui répon- 
dit , avec l’air & le ton de la bonne - foi , 
qu’il n’avoit pas oui parler d’une pareille 
loi en Dannemarc, que fon opinion étoit 
qu’ainll que la maniéré de voir dépend de 
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l’organi^tion du fens de la vue, la manie^ 
re de pcnfer d»îpend du tour d’clprit qui 
régie pareillement la maniéré de croire. 
— Eh bien! Monfieut, parccque j’ai fait 
part de mes tloutes au public, parcequej’ai 
publié ce que je penfois & croyois à ma 
manière, les Eccléfiaftiques Ce font, déchaînés 
contre moi; & ils ont tant cabalé, intri- 
gué, qu’ils m’ont fait proferire, même 
dans les pays où il y a le plus de liberté. 
— Vous pouvez être innocent, répartit 
Mr. Canutfon avec gravité, mais vous au- 
rez peine à pafler pour tel. Car penlcr 
& croire, ou publier ce qu’on penfê & ce 
qu’on croit n’cft pas la même choie, — 
Pure diftinélion de Théologien! — Jg 
vous demande pardon fi j’en juge autre- 
ment. Je palTerai, par exemple, & je 
croirai devoir palTer à tout homme de voit 
comme il pourra le travail de nos fabri- 
ques Royales. Mais fi . quelqu’un a fit ma- 
niéré de voir qui lui foir particulière, & 
qui ne foir pas à l’avantage de nos Arti- 
ftes & Artifans; s’il s’avilê en la publiant 
^ de décréditer les ouvrages de nos manu- 
fadures, je iic pourrai me dilpenfer d’of 
M pine* 
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piner à ce qu’il Toit châtié de Ton indil- 
crétion, il ne lui eft permis de voir à (a 
^ maniéré que pour lui fcul. Mais pc-iu- 
'ctre que vous êtes vous- meme Ecclcliafti- 
que, & obligé par état à enfeigner 
Dieu m’en préfcrve! — Vous avez donc 
fuccombé à la tentation de dogmatifcr? 
Elle eft fouvcnt viâoricufe chez vous au. 
très Mrs. le Sçavans. — Je ne vous fuis 
pas connu, Monficur; plutôt perdre l’ufa- 
ge de ma langue que de jamais dogmati- 
fcr. Mes ennemis m’ont bien accufé de 
l’avoir fait, mais ce font des calomniatems 
infignes. J’ai publié un livre-, voilà tout 
— PalTez - moi d’avoir ignoré jufqu’à ce 
moment qu’en bon François l’Auteur d’un livre 
dogmatique ne dogmatifepas: fans-doute que 
nos Diétionnaires font dans l’erreur. J ai 
donné au public un plan d’éducation com- 
plette. Sur ce qui touche la religion, je 
n’ai guercs mené mon Eleve au delà de la 
religion naturelle : Eft - ce à moi de le con- 
duire plus loin? — Non fans -doute; & 
votre plan eft complet lî vous l’avez defti- 
né aux Sauvages de l’Amérique. Quand 
ces hommes féroces font formés à rhuma- 
1 ■ nitc. 
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nité, ils font préparés fiiffifammeiir pour 
les inftruélions des Milîîonnaires Ciiréticns. 
— Les Eccléfiaftiqucs en cpntradiâipn avcç 
eux - mêmes m’ont demandé de quoi je me 
mclois. — Ils ont eu torr. Tout hom'»- 
me de lettres & honnête - homme cft à lour 
cr «5c à eftimer s’il ne borne pas fon 1er- 
vice à celui de fon pays. Sa Majefté Dar 
noifc qui n’a que deux petites Isles en Amé- 
rique , ne laiiTèra pas que de vous tenjr cora» 
pte de votre travail. Ce Monarqye bien- 
faiteur de fon peuple, voudroit l’être de 
tout le genre - humain ; Sc il faifira avec joyç 
l’occajion d’être en même temps le vôtre 
&: celui des hommes de l’autre Hcmifphe- 
re. — Vous ne m’avez pas compris Mon,- 
lîcur, je ne delire rien des Princes Si dcÿ 
Grands. L’inconnu fc recueillit en lui mê- 
me, «Sc Candide n’eut pas befoin d’en fai- 
re autant pour le juger un fou lîngpliet. 
Mais il ne devinoit pas encore à qu^ hom- 
me il avoir affaire: il n’avoit point d’idée 
d’un Auteur de profeffion, d’un homme 
qui fait métier d’écrire <Sc de publier des 
livres. 

Ma je 
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Je fuis homme, reprit l’Etranger, je 
cherche des hommes, je m’imagine que 
j’en trouverai en Amérique -, & je fuis ve. 
nu chercher ici le vaifleau qui me fera pas- 
fer dans un autre monde , je ne peux plus 
lôuffrir celui-ci. Partout où vous irez'; 
lui répartit Candide en fouriant, vous ris- 
quez fort de trouver tout au plus mal, lî 
vous ne paroiflTez pas y voir tout au mieux. 
— Hé Monfieur! peut- on voir les cho- 
fes en Europe comme elles doivent cttej 
Cependant on y décrété ma perfonne, oii 
m’oblige à m’en bannir pour n’avoir pas 
eu ce coup d’œil impofliblc. — Ayant cet- 
te maniéré de voir, vous devez vous trou- 
ver fort délâgréablement en Europe , & vous 
devez vous en éloigner fans peine. — ^ Au- 
tre chofe eft de penfer, autre choie eftde 
fentir. Je penlè avec douleur aux mife- 
res de l’homme en Ibc'iété: mais pour ce- 
la je ne les échangerai pas volontiers con- 
tre le bonheur de l’homme làuvage. Je 
penfe à padèr en Amérique; il y a cent à 
parier contre un que je n’y pallèrai pas. 
Cependant je fuis outré, dcfelpéré de voit 
que dans ce monde policé l’homme foit 
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iégr^àé, avili, chargé d*un joug peu fait 
pour des anîmanx raifonnables. — Mais le 
bien de la Société exige qu’il y ait divers 
étages de conditions; & quand le Gouver- 
nement. “ Ne n-Æ parlez pas de Gou- 
vernemens; peu d’homn'ves ont été aulTî loin 
que moi (tins cette carrière. Je n'ai eu 
en vue que le bonheur des peuples, & ce- 
la m'a attiré une féconde profeription. — 
Pardon, Monfieur, de vous avoir foupçon- 
né d’etre un Prédicanr, Je ne fuis donc 
pas le feul Gouverneur de Province qui fc 
foie trouvé mal de vouloir trop bien gou- 
verner. Puifque vous ctes homme- d’E- 
tat, vous aurez bientôt reconnu parmi nous 
que toux peut être au n^ieux, fans que tout 
foit bien. Moi qui ai été en Eldorato, 
je ne regrette prcfque point cet heureux 
p^ys à Coppcnhagiie. Je me liiis con- 
vaincu qu’en voulant que tout fût bien 
dans mon Gouvernement, je m’y prenois 
mal pour y mettre tout au mieux. Je 
fuis bkn fur que la France ne vaut pas EL 
dorades, ^ je doute que la Province dont 
vous avez etc Gouverneur aie des hommes 
autrement faits q^^ Province 
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dont le Gouvernement me fut confie. — 
pour cette fois, interrompit TEtmoger , c’eft 
moi, Monfieur, qui ne vous comprends pas. 
Je n’ai point été Gouverneur de Province, 
& je nç fuis point homme - d’Etat. J’ai 
été un des plus pauvres bourgeois d’une 
ville qui (ft un des plus petits Etats de 
l’Univers, à- prefent je ne fuis plus rien. 

J’ai cru que vous m’aviez dit que dans 
la caniere du Gouvernement vous aviez été 
auili loin qvie ceux qui y ont le plus avan- 
cé. — -Il tft vrai, Monfitur, mais c’dl dans 
mes Ecrits que j’ai fait tant de chemin. Dans 
le dcrnîiT que fai publié, j’ai approfondi 
le Droit politique, & j’ai donné folu- 
tipn des plus grandes queftions du Gou- 
vernement. ~ Ceux qui gouvernent vous 
avorenr (ans -doute commandé cet ouvrage? 
• — Bien loin de là, iis m’ont aceufô d’y 
dcmiire tous les Gouvernemens, ôc cela par- 
ccquc je fl onde tous Ceux qui exiftent, & 
que je ne pafic aux chefs aucune fortife. 
— Si vous aviez fîit don d’un exemplaire 
à chacun de ceux qui gouvernent, & brû- 
lé le refte de l’édition > ^us n’auriez etc 
qu’un homme hardi. Mais je ne crois 
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pas <jtic vous ayez confulté votre amour 
pour le genre- humain, en rendant publi- 
que cette critique des Gouvernemens con- 
nus. Simple particulier , incapable de re- 
médier aux maux ou aux abus que vous 
avez découverts , qu’avez - vous fait autre 
chofe qu’augmenter en ceux qui font con- 
damnés à obéir le fentiment de leurs mi- 
feres? Que pcnfcricz- vous du Dévot quî 
vifitant les hôpitaux par principe de ptétc, 
feroit effort d’cfprit & d’éloquence pour dé- 
crier dans refprjt des malades' les Méde- 
cins quh les tmitent, & les remedes qui 
leur font adminiftrés? Les fcienccs s écar- 
tent de leur objet principal, quand el- 
les troublent la Société qu’elles doivent 
éclairer pour Ton bonheur. — Ah! quel' 
le fâulTc idée vous vous ctes faite de ces 
affreux poifons de toute Aaciétél 
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CHAPITRE XXIX. 

Couchifion du curieux Entretien. Com- 
ment Mr. Canutfon voulut inutilement 
être généreux envers le pbilofophe jean- 
yaques. 

R. le Conrciücr du Roi en lès Con- 
^ ■* lèils des Domaines , des Finances iSe 
du Conimerce fut étourdi de Fapoftrophc. 
Il n’eut pas la force d’intcrrotnprc fon lioin-. 
nie J qui lui pi o^iva fort au long avec de 
fort niauvaile logique que les Sciences 
croient nuifibles ju genre- humain, qu’ci-, 
les gâtoient l'cfprit & corrompoient le cœur. 
La t-irade lui ayant donné le temps de Ce 
rcmctêrc, il demanda au philofophe de l’ait 
& du ton d’un homme qui ne Içait plus 
ou il en eft, s’il n’avoit pas cultivé les 
Lettres & les Sciences. Oui, Moniteur, 
répondit l’inconféquent difcourcur, je les 
cultive encore, fie je ne les en tiens pas 
moins pour les plus puillàns inftrumens de 
la corruption du cœur & de l’cfprit. — 
Mais ayant cette perruafion, vous n’etespas 

cx> 
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excufable de cliercher à ^faire des progrès 
dans les Sciences, & de vouloir y en faire 
faire aux autres. — Cela le peut : aiifli je me 
reproche certe incünarion viftorieiife com- 
me un honnête ‘ homme fe reproche un pen- 
chant cjui rentraîne en dépit de fa raifon. 
— Permettez - moi de vous demander h c’eft 
d’après reffet que les Sciences & les Lettres 
ont produit chez vous, que vous en avez por- 
5 té un jugement (i défavorable. — Non, Mon- 
¥ heur, j’aime la vertu, je m’efforce de la 

I pratiquer; mes obfcrvations ont été géné- 
j raies; mais elles ne font pas moins juftes, Sc 
I je peux le démontrer. Pofons d’abord en 

! princij^e. . . • . Brifons fur ce fujer, dit 

alTcz bridqucment Candide, j’aîmc les I ?t- 
tres & les Sciences, j’honore les Sçavans, 
D’nilicurs je me rcprocherois de vous fiirc 
agir contre votre honneur Sc votre confei- 
! ence, fi je cherchois avec vous à ni’in- 

ftruire d’autre chofe que des moyens de 

vous être utile. Je me fuis trouvé plus 
d’une fois dans le cas d’avoir befoin de fe- 
cours, & |e n’ai point eu honte de le de- 
mander. Je vous cftime allez pour vous 
croire fupcricur à la vanité dont je fçus 
M 5 tri- 
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triompher. Obligez - moi de pinfcr dans ma 
bourfe, & de me dire enfuite quels autres of- 
fices d’amitié vous croyez que je puilTe vous ’ 
rendre. — Ce n’cft point par un Tôt oigueil 
que je vous remercie de vos offres générculcs 
en rcfulant de les accepter. Il y a long- 
temps que je me fuis fait une loi de vi- 
vre uniquement de mon travail. Si vous 
avez à faire copier de la Mufique, lôit 
Trançoife, fou Allemande, ou italienne, 
ôc que vous ne foyez point engagé avec un 
autre Copifte, je vous lèrai obligé de me 
l’envoyer. Je travaille vite & à petit prix. 
Peu de Copiftes d’ailleurs lont aufli cxaâs 
que moi. Notre héros renfermant au de- 
dans de foi la pitié que lui infpiroit la bi- 
zarrerie de ce manœuvre de nouvelle cfpe- 
ce, mit fa bourfe fur la table, en le pliant 
de recevoir cet à -compte, & en lui pro- 
mettant de lui envoyer inccfïammcnc de 
labefogne, il gagnoit la porte de la Chamr 
bre. Mais fon homme fîngulier en tout 
le ramena à la table, en le preffànt de lui 
dite à vue de pays quel volume de Mufi- 
que il avoir à faire copier. Le noble 
CiUUtfon crut fc tirer d’affaire en lui di- 
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(ànr qu’il lui en envcrroit autant qu’il en 
voudroit copier. Eh bien ! reprit le pein- 
tre de croches & de dicles, je peux copi- 
er en un jour vingt pages grand format; 
a fîx fols la P‘ige, ce font fix francs. Je 
recevrai avec reconnoiflànce la (emaine d’a- 
vance. Ce font par conl'cquent deux louis- 
d'or dont je vais erre votre débiteur pour 
huit jours. En même temps il ouvrit la 
bourfê, en rira les deux pièces d’or, la re- 
noua , & demanda fi dccidénicnt à fon Cré- 
ancier de la reprendre, que celui-ci qui 
ne voulok pas le fâcher fut obligé de la 
remettre â la poche. Il crut faire mer- 
veilles; en dilant en particulier â Tbote de 
mettre fur fon compte tout cc qu’il four- 
niroit à fon pcnlîonnaire , & de lui four- 
nir déformais tout ce qu’il croiroit lui pou- 
voir faire plaifir. 

A peine fut -il rentré à l’Hotel, qu’il 
fit faire un paquet de route la Mufique qui 
fe trouva dans les tiroirs du Clavecin de 
Zénoïde, & l’envoya fous enveloppe à la 
fabrique des Copies. Pour l’honneur de 
TEtranger & pour le fien propre, il crut 
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devoir gnrdcr le filence fur (a vifite, ne 
doutant point c]u’à la fin de la femaine il 
n’cût nouvelles de fon ouvrier. Il n atten- 
dit pas fl longtemps. Le cinquième jour 
au (oir l’hôte loi fut annoncé. Cet hom- 
me lui remit trois paquets fort proprement 
enveloppés-, l’un contenoit la vieille Mufi- 
que comme il l’avoit envoyée, le fécond 
rtnfirmoit la copie extrêmement nette, le 
troificme contenoit quelques cahiers de Mu- 
fiqite neuve, avec une lettre connue en ces 
termes : 

Jean -Jacques à Canut Canutfon, falut. 

„ Vous voulez m’enlever mon indépen- 
„ d.mce qui fait mon unique bien. Peu 
,, m’importe comment vous vous y prenez* 
„ vous me rendriez malheureux en me la 
„ failant perdre. Que cela m’exeufe ati- 
„ près de vous fur mon départ furtif. La 
„ Mufique que j’.ii copiée ne remplit que 
„ I M pages : ce qui me met en refte avec 
„ vous de I î liv. I O fols tournois. Com- 
5 , me cet areent m’eft néceflaire & que 
» VOUS êtes en état àt le dépenfer pour 
>, votre plailir, j’ai compté c]ue vou'î le 
}> tiendriez pour bien rembourfe par 1 j 

„ inor- 
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morceau de ma miifique que je vous demair^ . 

5, de recevoir en troc. Portez-vous bien 
,5 vous pouvez, & foyez toujours homme. 

Le généreux Canutfbn ne le mocqua 
point d’un homme à qui il croyoic üls 
droits fur fa compalîion. Il chargea im 
Domeftique intelligent & diferet de (e met- 
tre fur fa piste, & de la fuivre jufqu’à ce 
qu’il découvrit fi retraite. Le laquais 
avec tout fon zcle ne parvint qu’au bout 
d’un mois à donner fntisfadion à fon maî- 
tre. Mais plus habile que lui n’y feroit 
peut - être jamais parvenu. Qui aurolt 
été chercher en Dannemarc un Sçavant 
dans la cabane d’un Bûcheron? Ce fur- 
la qiie Jean- Jaques fut trôuvé faifant roue- 
ner du bras & du pié un grand Rouet: 
d’écraigne, fur lequel la femme du bûche- 
ron lui avoit appris à filer du chanvre A 
la quenouille. C’étoic Ibn occupation de 
l’après-dîner: toute la matinée, il fem- 
ployoic à fe promener dans la forêt ou il 
' cueilloic quelque falade fauvage. Quand 
les fous ne font point hargneux, fc dit 
Mr. Canurfon, oii les lailfc courir les champs-, 
& il lailTa Jean -Jaques courir les bois. 

CH A. 
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CHAPITRE XXX. , 

Comme Cnnâiâe retrouve Martin , qui lui 
prouve que c"e(l lui qui a tort. 

D Ejà le noble Caniitfon croit pere, & « 

il n’avoit pas encore revu Martin, 

Des rapports vagues & confus fe réunilîànt 3 

à ce que le Philofophe lui avoir lailfc en- « 

tendre de là condition à Coppenhaguc, 'i 

il le croyoit au fcrvice de Sa Mr.jefté. Mais | 

ne faifilTànt pas fur quel pic cet homme jd 

lîngulier pouvoir y être, il craignit de lui ju 

nuire par des informations trop marquées-, la 

& celles qu’il fe crut permifes ne l’ayant 
mené qu’à des conjectures, il céda de s’in- 
quiéter de fon fort j furtout lorlque les fêtes 
qu’il donna à l’occalîon de la naidànce de fon 
fils ayant exercé les beaux - efprits de la Cour a 

& de la Ville, il put croire raifbnnablemcnt a 

qu’il n’étoit plus ignoré dans la Capitale que i 

de eeqx qui ne le vouloient pas connoître. a 

Comme il ne goûtoit point du tout le fy- Ü 

fteme du Hollandois , il fe rappelloit Ibu- , 5 

vent fes opinions : car on revient plus vo- ■ 

Ion- } 
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lonfiers à celles qu’on fc juge capable ck 
combattre avec fupérioriteS qu’a celles à 
qui on cfl: oblige de faire joug. Mais 

Jes devoirs de Ion état reflerrant de plus en 
plus le temps qu’il donnoic à Tes conféren- 
ces de laprés - dincr , il ne s’étoic point 
apperçu qu’un homme tel que Martin lail- 
fac un vuide dans fa fociété littéraire. En- 
fin il ne penfoit plus du tout au Philolo- 
phe bourru, quand le hazard qui le lui avoir 
(ait rencontrer, le lui fit retrouver. 

Le Seigneur à qui le Roi avoir coufic 
la Sur- Intendance des Arcs des Sciences 
mie le noble Canutfon du nombre des ama- 
teurs , qu’il inviroit à venir juger avec lui 
de l’épreuve de cerpine découverte de mé- 
chanique très - utile. L’allcmblée étoit in- 
diquée à la Bibliothèque du Roi, Mr. 
Canutfon pondluel à l’heure aflignée de- 
vança tous les invités. Comme il fe pro- 
menoir fcLil dans le vafte appartement ^ un 
des fous - bibliothécaires vint lui ofTiir /a 
compagnies ^ ce (ous- bibliothécaire étoic 
Martin. Candide fut plus fcnfible en ce 
moimnc au mépris que le Philofophe fan- 

bloic avoir fait de lui > plailîr de le 

revoir; 
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revoir-, & il le reçut fort froidement. Cé- . 
toit donc le pur hazatd, dit- il avec im ® 
fourire forcé, qui devoir me procurer de * 
rejoindre Mr. Martin. Auquel de lés deux ® 
Anges dois -je reprocher l’indifterence dont ® 
il paye ma fincere amitié? De quoi que * 

vous m’aceufiez. Seigneur, répondit Mat- “ 

tin en montrant un peu les dents comme ® 

s’il avoit voulu rire, attribuez -le au bon, 
Rarement le mauvais a prife fur mon cœur : ^ 

c’eft par reconnoiHànce que j’ai rifqué de * 

palTcr pour ingrat dans votre cfprir. — ® 

L’idée eft fingulicre comme vous, mon ® 

cher Martin. Mais je n’en conçois pas la “ 

juftelTè. — J’ai cru devoir épargner à mon ^ 

bienfaiteur , à mon ami , une épreuve fur la- f 

quelle j’ignorois fes forces. Seigneur Canut- 
fon , on ne voit p.is toujours volontiers les 
gens qui ont notre (ccrct. — Quoi ! avec fort 
âuftere droiture mon ami Martin a pu me mé- 
prifer avant que de m’avoir éprouvé? L’a- ‘ 

me de Candide eft- elle dépendante de l’é- ; 

totfc qui couvre fon fourreau ? Elle 

dépend de deux maîtres» comme celle de 
tous les autres hommes ; & je ne devois I 
pas être emprcllé à la tâter dans un quart- 

d’heure ’ 
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d’heure qui auroit peut-être été «lui du 
.tyran. — Ah! Monficur Martin, je n>i 
pas mérité. ... — Tout doux, Seigneur, 
demandez-vous à vous - meme, fi quand 
vous avez été favori d’un grand Roi, puis 
Gouverneur d’une vafte Province, puis ri- 
che & voluptueux Epicurien , vous avez 
pris grand fouci de votre cher maître Pan- 
glofs, de votre femme Cunegonde, de la 
fille du Pape Urbain, de votre lcrvante Pa- 
quette, & de vos Serviteurs Martin, Ca- 
cambo, & Giroflée. Candide baiflà les 
yeux 5 mais, dit - il en bégayant, je vous 
croyois tous paflablement heureux dans l’ha- 
bitation. Si vous y aviez pris encore quel- 
que intérêt , reprit l’impitoyable Hollandois, 
vous vous en feriez informé: il vous étoit 
plus aifé d’avoir de nos nouvelles qu’à 
nous de recevoir des vôtres ; & cependant 
nous en reçûmes. Or je n’ai pas cru va- 
loir plus auprès de vous à Coppenhague, 
que n’y valurent en Perfe toutes les per- 
fonnes à qui vous teniez dans le mondes 
& pour achever de me juftifier avec vos 
propres raifons, vous avez eu lieu de me 
croire heureux ici autant que je peux l’ê- 
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tre. — Grâce., mon cher ami, grâce, sc- 

cria Candide en ferrant fes mains dans les 

fiennes , j’envifage aujourd’hui pour la pre- ** , 

miere fois cette ancienne faute. Je ne 

chercherai point à l’atténuer. Mais j’olc 

vous promettre que je n’aurai jamais à rou- ^ 

gir de la récidive. — Soit, reprit Martin 

fans changer de ton ni de vifage, j’irai 

chez le Seigneur Canutlon à l’heure où il 

voudra bien être vifible pour moi. — - Pref- “• 

que à toute heure , mon bon ami } mais '®‘ 

toujours indubitablement à celle du diner. 

Si vous êtes libre, je vous emmenorai tan- 

tôt: je vous préfenterai à ma femme qui 

vous connoît & vous eftime; je vous ferai ® 

voir que je fuis un des plus heureux mor- '® 

tels: que mon bon Ange a plongé le mau- 

vais dans l’abîme; 3c que pour moi tout ^ 

cft au mieux dans le meilleur ou le pire fi 

des mondes. •— je le veux croire, & vous 

ne devez pas douter que je ne le voye avec » 

une vraye lâtisfaélion : je fouhaite de tout w 

mon cœur que cela dure. — Je vous dis ^ 

qu’il eft pour jamais dans l’abîme. — Je ® 

le fouhaite. — Vous diminuez mon bon- 

hetir , mon cher Martin , en doutant de là ® 

folidité. 
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folidité. — Ce n’cft pas mon defleini ^ 
(dorénavant je vous cacherai mes craintes & 
nies défiances. — Non, n*cn faites rien, 
j’aurai lieu de croire que vous ceflèrez d’e- 
tre mon ami, quand vous diflîmulerez avec 
moi. J ai gagne quelque chofe a vivre. 
J’ai obfervé des Philofophes > & je fçai que 
ces puits de fçavoir & de raifonnement ne 
donnent rien qui vaille hors de leur (yfte- 
nie. — Fort bien , Seigneur Canutfon , 
mettez -moi du nombre de ces fous privi-. 
légiés à qui l’on ne reproche point le coup 
de hache qu’ils ont reçu à la tete *, je vous 
rendrai la pareille fur celles de vos opi- 
nions qui feront contraires aux miennes. 
Vous fçavez que je ne fuis point difpu- 
teur. — Je ne veux point de cette con- 
vention, qui nous generoit. Fou celui 
qui croit que la raifon cft une, ou qu’elle 
n’a qu’une prife. Courir après elle cft un 
exercice néceflaireî Sc les honnêtes gens fc 
divertilFent à la tirailler entr’eux , quand ils 
s’imaginent favoir atteinte. J’ai d’autres 
amis qui ont auflî leurs fyftêmes, 

L’aflcmblée s’étant formée pendant l’en- 
tretien des deux amis , ils (ç (éparerent 
N X avec 
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avec parole de Ce rejoindre dans la meme 
fàlle lots de la retraite. L’artifte fit fon 

épreuve, & la manqua ; il en étoit con- 

fterné. La plupart des fpeâateurs atten- 

doient en fiicnee , & les yeux fixés fur le 

Sur - Intendant , comment ce Seigneur leur 

diroit de prendre la choie. Le généreux 
Candide partageoit le chagrin de cet hon- 
nête- homme, & il étoit bien réfolu de le 
confoler de fa disgrâce, fi fon prbtcéleur 

namrel l’y abandonnoit. Il n’en eut ni 
la peine ni le plaifir. Le Seigneur Sur -In- 
tendant avoit le coeur de même trempe que 
le fien. Allez éclairé pour voir que l’arti- 
fte ne manquoit ni d’habileté ni de bonne- 
foi, il le délivra de la confûfion où le jet- 
toit fon mauvais fuccés, en faifânt valoir 
les titres que lès qualités perfonnelles & 
fon zèle lui donnoient d’ailleurs à la re- 
connoilïànce du Public, & aux bienfaits 
de Sa Majefté. Il l’invita à reprendre fon 
travail làns dégoût; il fcmbla même le lui 
ordonner îiu nom du Roi, en lui ôtant 
toute inquiétude fur la dépenlc. Enfin il 
le ramena comme il l’avoir amené, dans 
Ion carrollè; & il le retint à dîner à là 

table. 
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table. Des procèdes fi nobles & fi judi- 
cieux font dans Tordre, cependant ils pa- 
roifTent extraordinaires. Notre hcros lui- 
meme qui s’en (entoic fi capable, en fut 
fi fortement frappé que Timprefiîon en du- 
rcit encore quand il fur rejoint par Martin. 
Le Diable, dit- il en riant au Philofophe» 
a voulu jouer ici des fiennes. Mais il 
a eu un pied de nez. L’infortune du Pro- 
tégé à fait tant d'honneur au Proteéleur 
qu’ils en vont être plus attachés Tun à Tau- 
tre. Le bon Ange tire parti de la mali- 
gnité du mauvais, voyez - vous que celui- 
ci s en puiflè relever? — Si je le vois! 
chofe eft peut - être déjà faite au moment 
que nous en parlons. Doutez-vous quilny 
ait ligue fiiicc contre cet homme de talent ? Il 
me (èmble entendre les ignorans, & les mal- 
honnêtes-gens de la confédération mettre la 
gcncreiilc confiance du Seigneur Sur-Intendant 
fur le compte de fa crédulité, & lui repro- 
cher de prodiguer les bienfaits du Roi. Je ne 
voudrois pas gager que ce Protedeur des Arts 
& des Ariiftes ne fera point forcé dès demain 
à paroître délavoueroucxcufer le procédé dont 
il s’applaudit avec tant de railon. 

N 5 CH^- 
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CHAPITRE XXXI. 


Sentimens de Martin fur le fort de My. 
Canntjon. 
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I L n’ctoit pas encore midi lorfqiie Mr. 

Canutfon renrra à rHôtel. Il vola à 
rappaitemtnt de fa femme» à qui il pré- 
fenra le Philofbplie Ton ami. Il avoir trop 
bien peint loriginal a Zénoïde, pour que 
le noVn feiil ne lui rappellat pas tout le 
perronnage. Elle afTaifonna le gracieux ac- 
cueil qu’elle lui fit de maniéré à lui laifler 
voir qu’il ctoit pour elle une vieille cori-' 
noilfance qu’elle prifoit fort. Le froid 
Hollandois fut touché de tant de grïices 
unies à une fi grande beauté. Il parut 

animé d’un vif intérêt fur l’heureux couple; 
& il ne difiîmula point combien il ctoit 
curieux de fçavoir par quelles routes fon 
ami croit arrivé à la félicité. Candide 

fiatté de fon impatience, fc feroit reproché 
d’en laifièr refroidir la première chaleur: il 
l’emmena dans fon cabinet; & prenant du 
plus loin l’incroyable roman qu’il avoir con- 

duit 
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duit à heurcufc fin centre toute cfpérancc, 

' il mena Ton auditeur de furprifê en furprilc. 

Quoique long , le récit fut écouté avec 
, avidité. Le dur Hollandois fut attendri plus 
ij d’une fois; & il lui lêmbla que le Héros 
I p.illôit trop rapidement fur le confiiél de 
la n.iiure & de l’éducation, du fentiment 
& des préjugés dans le cœur & l’efprit de 
ZénoiJe. Volliall, le Baron Jéfuite & fit 
I Diabltllc de fccur furent chargés tour à tour 
■l de (es imprécations. Mais il ne pouvoir fe 
■ laflèr de louer le fidcle Cacambo, Chaque 
contretemps le rappelloit avec inquiétude 
vers Zenoide: il fembloit craindre que fon 
:■ ami ne pût fe réunir à cette tendre & gé- 
^ nereufe amante. Philofophe & Républi- 
' cain , il ne lui reprochoit point d’avoir 
; quelquefois eu peu d’égard aux bienféanees; 
au- contraire i il voyoit de l’héroiTme dans 
1 le mépris qu’elle avoir ofé faire de l’inéga- 

f lire des conditions. Enfin les diverfes pas- 

fions que le récit excita chez lui firenc 
connoître à Candide que cet homme en 
' apparence fi froid & fi dur avoit un cœur 
fnfible. S’étant remis dans fon cxtcneur. 
d’habitude pendant que Mr. • Canutfon lui 
>{• N 4 expo- 
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cxpofoit fa manière de vivre, il lui adrcfTa é 
ce petit difeours du ton le plus grave. \ ü’mic 
Suivant mes goûts & ma conditiom v làiiu 

Seigneur , je fuis maintenant heureux au- jt C 

tant que je puis Terre. Mais je m’apperçois Bps 

que pour Têtre autant que vous , il me k 

manque une vivacité de fentiment que vous ha! 

avez reçue du ciel. Je ne fçaurois erre ni 

uniquement Thomme du préfenr. Trop 
froid pour rcpoulTer les réflexions , je me ürc 

lailîc fubjugucr par la raifon-, & ma mé- ttlüi 

moire me tourmente par là fidélité. En i 

faiiant le bilan avec mes deux maîtres, je sr 

trouve que celui qui prime aujourd’hui doit :w 

primer encore longtemps pour arriver au jiç 

pair. Trois à quatre ans d’aifance & de îfdt 

tranquilité à Coppenhague joints à environ 'An 

autant que j’ai pafles agréablement avec it, 

vous, ne font point un jufte équivalent de 
vingt ans de fervitude fous une femme & i- 
des Libraires d’Amftcrdam. Lorfque je mets jJ 
ks autres accidens de détail en ligne de 
compte , je m’étonne que je m'en tienne à !t« 

n’etre que Manichéen. Pour vous, Sei- jg 

gneur , à qui le ciel a départi un cœur 
fcniîble, jouilTcz, & que le Diable s’é- 

veyic 
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veille quand il plaira à Dieu. Il n*y a 
qu’une félicité médiocre qui admette Tin- 
quiétude que j’honore du nom de pruden- 
ce. Que Léviathan & Uricl tiraillent à foi 
les pauvres humains, ce n’cft plus votre af- 
faire. Je vous compare à un homme riche 
Sc raifonnabîe retiré en pays neutre au mi- 
lieu du théâtre de la guerre. Plaignez les 
Bulgares & les Abares, tour à tour incen- 
diaires & incendiés^ Mais que Tidéc des 
malîàcrcs & des pillages ne corrompe point 
celle de votre félicité. Sans vous allarmer 
des révolutions polhbles , amnfîcz des fou- 
venirs capables de vous foutenir dans la 
disgrâce, fi elle vient un jour jufqu’à vous: 
c’eft ainfi que Thomme heureux peut jouir 
de tout (bn bonheur. Je ne fçaurois fui- 
vre cette méthode : qu’y faire ? Je ne fuis 
pas pour cela tout - à -fait malheureux. Tout 
cft arrangé dans ma tête de façon à me 
rendre content. J’ai ma compenfation du 
bien que je ne goûte pas dans l’intrépidité 
avec laquelle j’attens le mal qui peut venir. 
Jamais ce dernier ne me furprend, parcc- 
que je mets tout au pis lors menoe qu’il 
paroit être au mieux. je ris du Génie 
N S ûial- 


malfaifant qui prétend (e jouer de moii 
& j’ai toujours rorgueilleufc fatisfadion de 
penfcr que c’eft moi qui me joue de lui. 

Comme il n’étoit pas encore l’heure de 
la table, Candide demanda à fon tour à 
Martin de lui raconter fcs avantures depuis 
leur réparation : ce que celui - ci fit de 
bonne grâce, ainfi qu’on le verra dans le 
Chapitre fuivant. 

CHAPITRE XXXII. 

yîv.mt lires de Martin depuis U départ de 
Candide du jardin de la Propontide. 

V Otre départ fit une révolution dans 
notre petite Sociccé. Mme. Cunegon- 
de voulut être maure, elle nous traita mal. 
Giroflée qui n’eroit pas endurant, nous quit- 
ta fans nous dire adieu, & fut s’enrôler 
JannifTaire. Cacambo & moi plus com- 
plaifans, nous furmontâmes nos petits dé- 
goûts. Le travail du Jardin nous confo- 
loit. Il rcuflîc pendant deux années au 
point de donner une fomnie aflez confi- 
dérable par delà nos befoins. Nous étions 
donc riches. La difparitiou de PanglolF, 

qui 
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qni partit comme vous à la foiirdine, ajou- 
ta la tranquilifé à l’aifance-, en vérité nous 
étions bien, mais cela ne dura pas. Un 
jour fur la brune , nn jeune efclave entre 
dans notre jardin , & le traverfant avec la 
vîtefTe d’une flèche, il va fe jetter aux piés 
de Mme. Cunegonde qui faifoit des bou- 
quets, Le jeune homme étoit beau, il le 
deroboit à un maître barbare, qui pour en 
faire le maître de mulîque de fes femmes, 
lui voiiloit faire fubir la caiclle opération. 
Les femmes fon tendres & compariflànteS. 
Mme. Cuntgonde accorda fur le champ 
retraite au jeune Italien -, & pendant dix 
jours, elle parut croire n’dvojr fait de là 
vie œuvre fi méritoire. Le onzième nous 
apprit à en juger autremenr. Un Olh'cier 
du Cadis accompagne d'une douzaine de 
liuellites nous tint cet accablant difeours : ,, 
Chiens de Chrétiens, Sa Hautefle vous 
„ fait grâce de la vie. Ce Jardin eft au 
„ fife, le propriétaire eft un traître qui a 
„ pafle au fervice du Roi des Fùes rouges. * 

„ vous 

* Les Turcs appellent les Perfans Cajfeîbafjis , 
h\i Fêtes -rouges y dit Mi*. de la Croix, parce- 

qu'éiaat 
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„ Vous, miférables, le Sultan vous fait 
5, erdavcs du Pacha de la mer, que vous 
„ avez eu l’infolence d’outrager , en don- 
„ nanr retraite à Ton cfclave fugitif. Auflî- 
tôt on nous dépouilla de nos robes & on 
nous mit les fers aux pics. La pauvre 
vieille à la felTe coupée ne tint point con- 
tre cette dcrnicre infortune, elle mourut 
peu de jours après; & Paquette ne la fit 
gucres plus longue. Mme. Cunegonde qui 
avoir ratrapé un peu de fraîcheur & d’em- 
bonpoint, trouva grâce devant le Pacha. 
Cacambo, après quelques difputes fort vi- 
ves avec le chef des Eunuques noirs qui le 
vouloir de fi bande , fut laifle à fon état 
d’homme; & il eut l’habileté de gagner la 
confiance de ce monftre, au point d’etre 
prefque le maître dans la maifon. Il adou- 
cit mon fort autant qu’il lui fut poffible; 
& enfin fa génereufe amitié me fournit l’oc- 
calion de le faire changer. Voulez - vous 
paflèr pour Médecin, me dit- il un jour? 
Vous aurez votre libenc. Le jeune Itali- 
en 

qu’étant feclateurs d’Ali , ils partent Je Turban 
rouge, pendant que les Turcs lêclaceuis d’Oinar 
portent le Turban blanc. 
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en eft en piteux état, mais pas fi défefpé- 
rc que le croit le Médecin Juif qui le 
traire. Voyez à lui conferver la vie. Je 
rifqiiai l’avanmre: ayant vu les Horrenrots 
traiter avec fort 'peu de façon, & toujours 
avec fuccès, une partie de la cruelle opé- 
ration que le pauvre Muficien avoir efluyée 
toute entière , j’entrepris la cure avec auflî 
peu de cérémonie; & plus heureux que 
ïàge je réuflîsj Le Pacha fort content 
d’avoir^ pour /es femmes un maître qui ne 
leur apprcndroic que la Mufiqne , me don* 
na ma liberté > Avec un fort bon habit à 
la Grecque Sc dix (équins. J’embrafiài 
rhonnête Cacambo mon libérateur, en lui 
promettant bien de revenir le voir, & je 
fils à Conftantinople chercher fortune. 

Comme j’erroîs daus les vaftes places 
publiques de cette Capitale, j’avifai des Al- 
lemands accompagnés d’un Janiflàire, lc(^ 
quels faifoient expliquer un monument par 
un Antiquaire Juif. Je pouvois me flat- 
ter d’en fçavoir plus fur l’article que l’i- 
gnorant Ifraclite. Je m’approchai donc des 
curieux avec confiance» & je hazardai mes 

con* 


toi Candide 

conjeftures qui leur parurent plus juftcs jèn 

que les airertions du Juif. L’entretien Te «a 
lia. Us m’apprirent qu’ils étoient envo k 
ycs par le Roi de Dannemarc en Egypte saitc 

& en Arabie, pour y recueillir tout ce qu’ils jjfç 
jugeroient utile aux Sciences, & furtout à jjt 

la Médecine. ils m’offrirent de me réce- W 

voir en leur compagnie. J’acceptai le tJo 
parti avec avidité. Il me fembloit y en- 
trevoir la voye d’un retour avantageux en œ 
Europe. Je ne leur fus pas inutile dans 
le voyage, au moyen de la langue Turque p 
qu’aucun d’eux n’entendoit. Arrivés au ju 

Grand -Caire, ils Ce féparerent. Ce parta- Kjjj 
géant l’Egypte de maniéré qu’en peu de ik 

mois ils i’auroient étudiée toute entière. j/j. 

Le fçavant à qui j’échus pour coinpa- 
gnon, croit un excellent homme quel’avi- j,, 
dité de connoître & de fçavoir dévoroit, 

& qui malgré un tempérament peu robufte 
ne fe refufoit jamais à la moindre appa- 
rence de quelque découverte utile, quel- j, 
que fatigue qu’il lui en dût coûter. Bien- ^ 
tbt il fuccomba. Une fievre lente qu’il ^ 

avoit cfpéré furmonter & chaffer par le ré- 
gime & l’exercice, le mit au tombeau a ^ 

•Adcn 
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Aden fur le bord de la nier -rouge. Avant 
que de mourir, il me remit (es papiers 
dont je ne fis pas alors tour le cas qu’ils 
méritoient. Je prifai bien plus que toutes 
fes fçavantes obfervations une lettre de chan- 
ge de cent douze fequins qu’il avoit prife à 
Conftancinople (ur un Marchand Turc d’Alcp, 
& dont il me fit don. Ce fecours m’é- 
toit d’autant plus nécefTàire, que les Offi- 
ciers du Prince d’Aden s'opiniâtrant fur le 
rapport dn Juif qui nous fervoit, à me 
prétendre domeftique du mort, s’emparè- 
rent de tous fes effets , par le droit d’Au- 
beine, & ne me laifTcrcnt que mes hardes 
& les papiers. Je g^îgnai Mocka, mar- 
ché fameux, où je comptois trouver à né- 
gocier ma lettre. Je vécus fur la route 
du métier de Médecin que j’exerçai aflè^ 
heureufement & fans avoir à me le repro- 
cher, n’ayant jamais rien donné aux ma- 
lades qui leur pût fiire mal. La diète , 
& la première eau de riz ou de Mahys 
étoient mes fpécifiques. J ^us le bonheur 
de rencontrer à Mocka un faéleur du Né- 
gociant d’Aîep , qui ne fit nulle difficulté 
de me payer les cent douze lequins. Cela 

me 
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me mie en dtat de retourner cômmôdé- 
ment au Caire, où étoit le rendez-vous 
des Sçavans Danois. Voyant mes fequins 
dilparoître en les attendant, je repris le 
métier de Médecin. Une fièvre peftilen- 
tielle défoloit cette grande ville: Tes Méde- 
cins qui avoient de la pratique de refte, 
ne firent pas attention à mes petits fuccès. 
Mais la malignité de l’influence étant dis- 
fipée , je devins pour eux un objet de ja- 
loufie. Ils s’y prirent d’une façon fingu- 
liere pour fe débarrafler de moi* Ayant 
prévenu le Pacha à mon défavantage, ils 
ni’accuferent d’être un Charlatan tout -à -fait 
ignorant du méchanifme de la nature dans 
le corps - humain , un Empirique réduit 
à quelques petites recettes que je tenois du 
pur hazard-, & ils requirent d’être admis 
à la preuve : Ce qui leur fut accordé. Ils 
demandèrent au Pacha un de fes plus vi- 
goureux efclaves. Cet homme, dirent- 
ils, eft en parfaite fanté. Ordonne lui. 

Seigneur, de fe laifler mettre au lit, & 
de feindre d’être malade. Tu feras ap- 

peller l’impofteur Franc près de lui : tu en- 
tendras fon opinion; Sc lorfque deux heu- 
res 
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KS après nous te rendrons ton efclave 
en aiilli bonne fanté qu’il eft à ce moment, 
tu jugeras fi tu dois confier le vie des fujets 
de Sa Hautefle à ce téméraire étranger. Rien 
ne leur fut rcfule. Pour quelques pièces d’ar- 
gent ils engagèrent l’cfclave à fouffrir qu’on 
I lui mît quelques gouflTes d’ail dans l’orifice 
I poftéricur. Le lendemain j je fus appelle 
près de l’efclave , à qui je trouvai une fié- 
I vfc violente. Je le dis, on me re'pondit 
par une huée géne’rale. Le Pacha qui étoit 
derrière une courtine, le montra, & me 
fit conduire en prilon. Trois heures après, 
l’ordre y vint de me donner cent coups de 
I bâton fous la plante des pies, & de me 
chalfer fur le champ de la Ville, avec me- 
nace de la mort lî j’ofois y rentrer. 

J’eflîiyai la fentence tout de fon long; 
& il me fallut fuivre fur mes piés qui ne 
tenoient plus à mes jambes que par des fi- 
lets de mulcles & de nerfs, les Janifiàires 
impitoyables qui me conduifirenc jufqucs hors 
du Fauxbourg. Je me couchai près d’un 
tombeau, invoquant la mort que je hâtois 
de mes vœux, quoique je ne la crulTe pas 
loin. Le fommeil conlblatcur des mifera- 
O blcs 
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blés me furprit en cet état. Je ne m’éveil- ar 
lai qu’cn me Tentant enlever fort doucement aip: 
par deux hommes qui me couchèrent fur j(jié 
une civiere. Indifférent fur ce qui pouvoij ^ ce 
m’avenir, je les laiflai faire fans leur dire ^'jjc 

mot. S’étant mis au brancard ils m’empor- f 

terenc vers la ville. Lorfquils m invitèrent Vcd 
à me lever & à les fuivre , je me reconnus 
avec effroi dans le palais du Pacha, Deux ([jjp 
Janiffaires me prirent fous les bras & m’ai- 
derrent à aller jufqu’a la falle d audience > jji'J 
où je perdis une grande partie de ma peur , jjjjj 
en voyant l’honnête Turc qui m’avoit donné -jj 
logement dans fa maifon depuis plus de fix 
mois. C’étoit un homme fort confidéré au 
Caire pour fon opulence & fa probité. Il jj|, 
me fit quelques lignes des yeux & de la 
main pour m’inviter à prendre courage. Le su 
Pacha ne tarda pas à paroître. Il vint à 
moi avec bonté. L’on m a trompe , me dit- jjj 
il, je t’ai maltraité, j’en ai du regret: je 
croyois faire un aéle de jufticc j mis tu vas 
être vengé. Retourne en ta maifon, où tu 
trouveras toutes les affaires au même état 
que tu les as laiflêes. Reprens ta profeffion, ^ 
& ne crains plus ces ennemis. En ce mo- ^ 

ment 
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ment entrèrent trois de mes calomniateurs con- 
duits par des foldats. lis furent fur le champ 
couches à terre 5 & ils reçurent chacun deux 
cens coups de bâton fous la plante des pics. 
Qu’une jufte vengeance cft un puilTànt léni- 
tif! J’eus la force de fuivre mon honnête 
Turc en fa maifon, où il m’informa des dé- 
marches qu’il avoit faites en ma faveur fur 
le foupçon de quelque lâche manœuvre de 
la part de mes jaloux. Je reliai chez lui 
jufqu’à ce que j’eulTe recouvré ma lamé. 
Mais je tins bon contre les inllances pour 
m’y arrêter plus longtemps. Ayant trouvé 
un Chamelier qui partoit pour Alexandrctte» 
je louai de lui un chameau fur lequel je ga“ 
gnai le bord de la mer fort à mon aile. 
J’avois quelqu’argent & tous les papiers du 
fçavant Danois. Je m’embarquai pour Con- 
ftantinople. Aucun contretemps ne retarda 
notre navigation. Je courus à votre Jardin, 
ou Cacambo éroit fur le même pié que je 
l’y avois laidé. Mais Cunegonde éroit tom- 
bée en disgrâce & confondue avec les cfcla- 
ves de fervice. Vous fîtes alors votre appa- 
rition avec Panglofs. Je ne Içai quelle ter- 
reur panique vous fit retirer lorfquc je com- 
O a men- 


xit 


Candide 


mcnçois notre piteufe hiftoirc. Je vous 
cherchai inutilement dans une ville immen- 
fe -, & je revins prefTer de nouveau le cher 
Cacambo de faire ufage du crédit du chef 
des Nois auprès du Pacha pour avoir fa li- 
berté & repalfer avec moi en Europe. Je 
le tcnterois, me répondit -il, fi vous aviez 
ramené Candide. Mais qu’irai - je faire en 
un autre pays que celui-ci ou je ne uis 
pas mal? U me communiqua fa façon de 
penfer. Je me donnai aux Etrangers pour 
Antiquaire, & je gagnai fort honnetenient 
ma vie à ce fingulier métier qui ne me don- 
noit pour jaloux Sc pour ennemis que quel- 
ques miférables Juifs, trop méprifés pour 
me pouvoir jouer de mauvais tours. Com- 
me je ne manquois point d’aller au Jardin 
deux fois la femaine, je fus tour étonné 
de voir un beau matin Cacambo chez moi. 

Grande nouvelle , me dit - il , le Sultan 
a eu belbin de la tete de notre Pacha, & 
elle lui a été portée cette nuit. Mainte- 
nant je ne refufe point de retourner en Eu- 
rope. Faifons préfenter par Giroflée une 
requête au Sultan lui - même lorfqu’il ira 
à la Mofquée, Nous y réclamerons le 
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Jardin & notre liberté; fûrement nous ob- 
tiendrons le dernier. Giroflée nous ren- 
dit ce bon office de grand cœur, & le fuc- 
cès fut tel c]ue Cacambo l’avoit prévu. Cu- 
negonde & lui furent déclarés libres. Nous 
ne tardâmes pas à trouver un embarque- 
ment. Un vaifftau Marfeillois nous don- 
na le paflàge à un prix raifonnable. Le 
hazard l’ayant fait relâcher à l’isle de Chio, 
jugez quelle fut notre furprife de voir venir 
à nous le Philofophe Panglofs qu’un autre ha- 
zard avoir poné dans cette ifle quelques 
mois auparavant. Suivant 1 ulage du pays 
il avoir centraélé avec une fort jolie infu- 
laire un mariage qui devoir durer autant que 
fon (cjour d.ins i’iile. L’amour conjugal 
fut plus foible que le délit de fc rcjoihdre 
à fes anciennes connoiffànces. Nous l’em- 
menâmes avec nous. A Matfèille , Mme. 
Cunegonde dégoûtée des fatigues de la mer 
demanda de traverler la France, & daller 
par terre en fon pays. Cacambo qui avoir 
aflèz bien fait fes affaires en fe mêlant de 
celtes du Pacha conlentit d etre Ion Ecuyer. 
P.inglofs ne les v&u!uc point quitter. l’our 
moi, craignant moins les périls de la mer 
O 3 que 
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qlje ceux d*un voyage à travers la France > 
j’attendrs qu’il vînt quelque vaiflèau du Nord, 
Je fondois fur le dépôt que m’avoit laiffe 
le fçavant Danois des efpérances qui n’ont 
point été trompées. C’eft à lui que je 
fuis redevable de la proicftion & de la 
bienveillance du Seigneur proteéleur des Arts 
& des Sciences; il m’a encore procuré de 
plus l’honneur d’êrrc ptéfenre au Roi, dont 
îa munihccnce s’tft fignalce en ma faveur. 
Sa Majefté a daigné me tenir compte de 
mon voyage comme lî je l’avois fait par 
fes ordres: Elle m’a gratifié d’une ptniion; 
& j ’ai un evTiploi dans fa bibliothèque. Voi- 
là, Seigneur, où j’en fuis: je me trouve 
bien: cela durera ce que cela pourra. 
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i CHAPITRE XXXIII. 

Révolution dans le magnifique Hôtel Mr, 

' Camitfon efl accablé de chagrin. 

5 T ’Efprit cft un don de la nature : en le 
j J— < cultivant, on développe, on étend le 

« génie ; & le talent naît de l’un & de l’au- 

t trc, à l’aide de l’étude & de l’application, 

è Le noble Canutfon heurcufemcnt partagé au 
premier égard, étoit parvenu à fe faire di- 
J ftingucr aux deux autres. On l’écoutoit 

*■ volontiers dans le Confcil ; & le (age Mi- 

« riftre Ton Proteéleur & Ton ami lui fai- 

' foit l’honneur de l’admettre quelquefois à 

travailler avec lui dans fon cabinet. Un 

de ces jours de confiances Son Excellence 
lui tint ce dilcours Vous n ignorez pas, , 
Seigneur Canutfon , combien le Roi a etc 
nialhcureulcment trompé il y a quelques an- 
' nées fur Ion pauvre Peuple de Norvège, 

i Vous (çavez les foins paternels de Sa Ma- 

■ jefté pour relever cette contrée de les mal- 

j heurs: autant qu’on en peut croire le rap- 

I port de ceux qu’Elk y a employés, il re- 

Ü 4 
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fte, à la population près, peu de traces if' 
de fes mifcrcs paflees. je fouhaiterois qu’un .a H 
homme lèrviteur zèle de notre augufteSou- ijéto 
verain, & ve'ritable ami de Ton peuple, fît qjtrii c 
une exade vilîre de ces deux ou crois Pro- kètüi 
\inces, que ce fût un homme capable d’em- api 
bralî'er en grand ce qui fe peut faire pour j(àl 
les rendre fl ori (Tantes , & de defeendre aux jiJt 


^noindics détails fur ce qui peut augmen- 
ter & afl'urtr le bien-être des Communes 
Si des Cultivateurs. J’ai jette les yeux fur 
vous. Vos pouvoirs pour faire du bien 
feront fans bornes i puifez dans les cailles 
royales autant que vous le jugerez conve- 
n.iblc au bien de l’Etat & à celui du peuple, 
je ne vous lierai point les mains pour vous 
cmpêclie'r de faire du mal, je vous crois 
inr.ap.ible d’en faire. Confiltez- vous , & 
voyez fl une commiflîon fl honorable àl’hu- 
manitc peut vous faire perdre de vue fans 
regret pour quelque temps votre famille. 
La réponfe de notre Héros ne fut point 
équivoque. Cependant la nature patiflbit un 
peu chez lui, il n’étoic pas pofljble de 
mettre dti voyage fi cherc Zénoïde qui pro- 
mettait d’être mere pour la troiflerae fois 

à qucl- 
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à quelques mois de là. Il fe retira dans 
Ion Hôtel bien réfolii à Tablencc, mais il 
en croit attrifté. Appellera qui voudra ce 
périt conriiél intérieur une foiblelTè. Les 
Ledcurs plus indulgens jugeront peut-être 
que plus le facrifice qu’il ^aifoit à Ton Roî 
& à la patrie lui coûta , plus il eft loua- 
ble de l’avoir fait. Zenoïde, la tendre 
Zenoïde pleura, & n’ofa faire d’objeftions* 
Le jour du départ vint: les deux epoux 

fe prômirent mille chofes; ils crurent (e 
voir encore longtemps après la dernicre 
cmbraflade. 

Ce Tome -ci n’étant pas deftiné aux ex- 
ploits politiques dû Seigneur Canur/bn , 
nous dirons fimplement qu’il remplit par- 
faitement les objets de fa commiflîon & les 
intentions du Miniftre qui la lui avoir don- 
née de la part du Roi. Il traça de noii-^ 
veaux villages pour des Colonies, il avan- 
ça les femailles aux Cultivateurs pauvres, 
il donna des chevaux & des bcftiaiix à ceux 
qu’il préfuma gens à en tirer bon parti: 
il fit une nouvelle divi/îon & de nouveaux 
baux des terres des Domaines, il fit rele- 
ver les habitations ruinées, rebâtir les bourgs 
O 5 incen- 
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iniTcn^^î^s* Enfin dâns 1 cfp3cc d une «in» (Joooc 

nce il donna véritablement une nouvelle fa- i/ciii 
ce à toute cette partie du Royaume, & ^[illaiir 

pour ainfi dire, une nouvelle vie à Tes habitans. (Hôtel 

Le temps ufe tour, il avoir fait dif- ^ Juin: 
paroîtfe en peu de jôurs cette violente af- jjt,n 

flidion de la beîle Zenoïde, cjui fembloit 
tenir dii déferpoir, elle avoir été rempla- 
cce par une tendre langueur, dont les Me- Jj». 

dccins annoncèrent des fuites facheufes, U y{. 

on ne la diflipoit par de pnilTàntes diftra- 
cLions. Ses compagnies ordinaires lui don- 
noient de la maiivnile humeur, en lui rap- 
pcllant Ton cher Candide c|ui y reprefen- [^jj |. 

toit avec tant d’avantage* Cette petite trou- 
pe d’amis, de gens c4c mcriié & de talent, 
s’apperçut du caprice, & fe prit de dégoût 
à Ton tour; peu -à- peu elle fe retira, & on ( 
ne la vit plus à l’Hotel. Alors les Seigneurs 
& Dames de la famille deZeno, à c]ui leur pa- 
rente croit devenue plus chcre depuis 1 cléva- 
tion de fon mari, s’cmpreffercnc a confolcr la jjjjj 
belle affligée, Zénoxde s’accoutuma à leurs .ou- 
élégantes politeffes , à leurs délicates prévenan- jojuj 
ces , à leurs carefics fiateufes. Ayant recouvré (((ji, 
fa belle taille quckjucs femaincs après avoir cji 

donné 
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donne le jour à un fils, elle O’eut plus d’eV 
mufemenr, plus de plaifir , qu’avec cetre 
brillance Noblelîe. Tout le monta dans 
l’Hotel fur le nouveau goiic de la manrtfi'e. 

Un maître- d’Hôtel de couleur d'olive pa- 
rue un monftrc à éloigner , le fidele Ca- 
cambo fin depofe, & mis au nombre des 
vétérans , fous prétexte qu’il avoir alfez rra- ' 
vaillé pour avoir be(cMn de repos, & allez 
bien fervi (x>nr qu’on le lui procurât lans 
attendre qu’il le demandât. Il y eut petit , 
couvert à dîner, & grande table le foir > 
cercle ou allemblée tous les jours , bal trois 
fois la kmaine: enfin l’Hôrcl de Canut- 
fon ne fut plus connu que par les plailirs 
bruyans h recherchés des perlbnnes de qua- 
lité qui ne font bonnes à rien. ' 

Candide recevoir moins fréquemment 
des lettres de la chere Zénoidc, elles étoitnt 
de jour en jour moins longues*, & il fc 
dépitoit contre les cruelles migraines, qui 
lui rctranchoienc (ans -celle une portion de 
Ion plus grand plaifir. C’étoit bien tou- 
jours du lentiment & de la tendrefie, par- 
ceque le ftylc d’une femme fpiriiuelle & ten- 
dre eft comme la touche d’un grand pein- 
tre. 


tio 


Candide^ 

UC. Maïs l’expreflion n’avoit plus cette ^erC 

chnleiir à laquelle on rcconnoît que la main vie 

ert conduite par le cœur , & peut à peine A? 

fuffire à rimpctnofité de fa didée. Le fidcle ^ fa 

Candide s’en affligeoir, en croyant bonne- qjd1)o 

ment que la maladie du corps portoit fes 
influences fur rcfprir, & que la langueur de pni 

Tun fc com muni quoi t à l’autre. Il redou- pfj; 

bloic de travail 6c de fatigue pour fc piocu- 
rer plinôt le retour vers cette chcrc perfon- 
ne. On s’imagine aifément qii\iucun des le 

amis du Seigneur Ganutfon nesavifi de lui 
donner avis du changement arrivé dans fa 
maifon. Le fidcle Cacambo lui- même gar- jjjjjjg, 
doit le filtnce fur ce point avec fon maître 
Sc Ion ami , & il y perfifla jufqu’a ce que vjjjj 

Candide lui eût écrit fon prochain départ de 

la Norvège pour revenir à Coppcnhaguc. Hf- 

frayé des fuites du coup donc le tendre epoux 
feroir frappé, il fe crut obligé de le lui adoucit 
en l’cn prévenant. On ne prenoit point garde 
à lui: un beau matin il partit pour la Norvège, 
îl eut beau vouloir compofêr fon vifiige: Mr. 
Canutlon vit dans fis yeux de l’embarras & 
l’imprefEon du chagrin. Il fc précipita dans 
les bras de fon valet qui étoit fon ami. Ah 

cher 
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cher Cacambo! s’ccria- t*il en fanglottant, 
que viens -tu m’annoncer? Ai- je çerdu Zé- 
noïde ? — Zénoïde jouit de la plus bril- 
lante fanté, ainfi que vos chers enfans. Ca- 
cambo dans le refte de fa reponfe chercha 
à gagner du temps. Mais Candide étoic 
prévenu qu’il n’avoir pas fait le voyage par 
pure fantailîe > & il le prdTa tellement qu il 
fut force au finccre Métis de faire fa con- 


fidence toute entière. 

Le tendre epoux eftimoit fa femme au- 
tant qu’il l’aimoit, il la plaignit plus encore 
qu’il ne la blâma 5 & il n’éprouva que de 
l’indignation en apprenant que les Meflieurs 
de l’antichambre du Miniftre étoient les te- 
nans dans fa maifon. Cacambo laid^ a 


le perfuader que fa préfence rétabliroit l an- 
cien ordre-, il avoir rempli fon objet, qui 
étoit de préparer fon cher maître a une ré- 
volution dont l’afpeél inattendu l’auroit af- 


feéié trop vivement* 

» 
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CHAPITRE XXXIV. b 

m 

Comme Martin devient plus malbeureux jjfp 
(}ne jamais y ^ comme le généreux Can- Hpi 
dide lui rend ^ lui ajfure fa tranqtd- ^ 
litê. Le Pbilofopbe fe trouve bon Cbré- '[jjj 
tien fans le ff avoir. 

M R. Canutfon arriva qu’il étoit déjà nuit, fi 
il étoit attendu dans Je grand fallon 
par une brillante & nombreufc compagnie, 
que Zénoïde fe fit un mérite d’avoir ralTem- *fa 

bléc pour célébrer (on retour. Il put lire p 

dans les yeux de fa tendre époufe qu’elle p 

avoir de la joye de le revoir: mais l’em- * 

prellcment & la tendrelTè qui étoient dans 
l’accueil qu’il en reçut étoient mêlés d’un 
compolé bizarre de dignité & d’enjoûment ® 
tout -à- fait nouveau pour lui. Ayant par- !t 
couru des yeux la brillante compagnie, & 
n’y appercevant aucun de fes anciens amis, toi 

il fut bientôt excédé d’ennui. Il prétexta it 

la fatigue du voyage , & fe retira dans là 
chambre , où il attendit avec impatience la |ti 

retraite des üluftres importans. Dans ce i 

temps 
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temps de dcfœuvrcmcnt il prépara un fort 
beau difeours, donc il fe promectoic le plus 
heureux fucccs. Rhéforitjue perdue. Zé- 
noïde entra dans fa chambre lordju’il (e 
difpofoit à Tallei* joindre dans la fienne. 
Après quelques embrallades, elle lui fit le 
récit du nouvel ordre qu’elle avoir mis dans 
rHôtel, d’im air fi libre & fi dégagé, d’im 
toii fi réfolu & fi parfaitement décidé, 
qu’il vit bien que les remontrances & les 
raifons feroient en ce moment & inutiles 
& fort mal reçues. Il replia, pour ainfi 
dire, fon beau difeours, Sc fans avoir ap- 
prouvé ni blâmé fa femme, il ferma les 
yeux en Phüofophe, pour fe livrer en amanc 
au plailîr de fe croire toujours aimé de Tu- 
nique objet de fa tendrelTe. 

Le lendemain il reçut les vifites de fes 
anciens amis, dont aucun ne fe plaignit de 
Zenoïde. Ceux à qui il parut vouloir 
s’ouvrir fur (es chagrins domeftiques, (e dé- 
robèrent habilement à la dangereulc confi- 
dence, en faifmt ufiige des rdîburces de 
leur cfprit pour lui faire abandonner ce fu* 
jet. Il n’Dl'â en inviter aucun à dîner. 
Mais ayant fait dire qu’il mangeioit dans& 

cham- 
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chambre, il envoya prier Martin de venir 
lui tenir compagnie. 

Le Plîilofophc HoIIandois, chofe dton- 
nante! guettoit avec la plus grande impa- 
. tience le retour du Seigneur Canutfon: il 
vola à l’Hotcl fur l’invitation qui le coni- 
bloit de joye, en lui gar.inti(Iànt la bien- 
veillanec d'un Protecteur devenu nccelTàirc. Il 
n’étoit plus le meme homme, une fombre 
mélancolie avoir triomphé de Ton indifféren- 
ce. Son vifage ajnnonçoit un homme dé- 
voré d’inquiétude & de chagrin. Candi- 
de en fut fl touché, qu’oubli.ant Tes propres 
‘peines fur lefquelles il vouloir fouLigcr fon 
ctrur avec fon ami, il n’eut que de l’avi- 
dité pour counoître celles du Philofophe Sc 
y' chercher remede. 

Ah Seigneur! dit Martin,^ le mauv.ais 
génie eft enfin le plus fort , il a mis toufe 
ma fermeté à bout,, il a épuifé ma patien- 
ce, je fuis au défefpoir. Il y a environ 
un an qu’.iyant donné avis à ma femme que 
j’étois dans l’aifance à Coppenhague, il lui 
infpira de venir m’y joindre. Elle arriva 
avec fa fille qui amena les deux enfans que 

le 
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le Portugais lui a laifTés, & avec mon fils, 
grand & vigoureux Diôle, dont on auroic 
fait quelque chofe, s’il nctoit pas un vau- 
rien. La nature ne perd point fes droits: 
je ferttis que j’etois pere, je reçus la petite 
troupe avec cordialité, & je partageai de 
bon cœur avec elle mon bien-être. Mais 
les années n’ont point changé ma femme: 
bientôt jé fus le ferviteur , ou plutôt Tefcla- 
ve de ma maifon. Encore fi j’y avois eu 
la paix à ce prix ! Ma furie ne l’a pas vou- 
lu. Elle a fût le Diable pareequ’il n’y a 
à Coppenhague ni les tourbes ni les chauf- 
fèpics d’Amfterdam, pareequ’on n’y fait pas 
k pain de la même pâte, pareequ’on n’y 
parle pas Hollandois. Sa fille s’eft emmou- 
rachee d'un grand pëndart de Soldat aux Gar- 
des, qu’il a fallu lui laifler époufer, & qui 
a enrôlé fon beau-frere par furprife dans 
Ibn Régiment, Enfin celui-ci a déferté, 
il a été repris, il eft aftuellemcnt en pri- 
fbn, en attendant le terrible châtiment des 
baguettes, auquel il n’y a pas apparence qu’il 
furvive. Sur l'avis de votre prochain retour, 
j’ai employé ce que j’ai d’amis pour faire 
P fur- 
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furfcoir le jugement: toute mon efpérance 
cfl: en vous. Seigneur Canutfon: Sauvez- 
nioi mon fils: quel qu’il foit, il me fait 
fentir toutes les angoifles d’un pere affligé. 

Candide avoit d’abord faifi tout ce qu’il 
pouvoit faire en faveur de fon ami. Soyez 
lans inquiétude, mon cher Martin , lui dit- 
il en l’embraflànt , & chalîèz votre chagrin •, 
je vous rendrai votre fils, je ferai un éta- 
blillèment à votre fille , je vous délivrerai 
de votre femme. Je veux que vous don- 
niez paifiblement le refte de vos jours à la 
laine philofophie, que vous reconnoifficz de 

vous-même l’illufion de votre (yftème 

Ah Seigneur! s’écria le Philolbphe, fi vous 
opérez ces prodiges pour moi , je n’ai plus 
de lyftême: je pcnlerai lur toutes ces Ipé- 
culations comme il vous plaira. Non, mon 
bon ami , il faut la conviélion pour le con- 
tentement de l’efprit. Que font vos deux 
maîtres , même dans votre opinion ? Ne 
font ce pas des êtres fiibalternes au-defi'us 
defquels votre raifon vous éleve? De qui 
tenez -vous cette raifon & la force d’en fai- 
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rc ufage? N’eft-ce pas d’un être fupcrieur / 
— Oui fans doute, Seigneur, je n’ai ja- 
mais eu le moindre doute fur l’exiftence d’un 
être fuprême, — Eh bien , mon cher Mar- 
tin, vous vous convaincrez auflî pleinement 
de (a providence, fi vous étudiez avec at- 
tention la nature & fon admirable mccha- 
niiine. Vous trouverez que vos deux Agens 
font le Perfécuteur de Job, & le Proteékear 
du jeune Tobie, vous aurez honte de vous 
être cru Manichéen -, 8c vous ferez auill bon 
Chrétien que moi. — Seigneur Canutfon, 
tout eft déjà comme vous le dites. En vé- 
rité, les opinions des Philoiophes ne (ont 
que des mots. 

Mr. Canutfon étoit trop ami des loix 
pour demander abfolument la grâce d’un Dé- 
lèrteur. Ayant écrit dès le même foir au 
Colonel des Gardes que Martin racheteroit 
fon fils par deux hommes dont il feroit la 
recrue, il le pria fans Icrupule de lui ac- 
corder l’impunité d’un homme qu’il pouvoir 
fouftrairc au châtiment fans bruit & fans 
éclat, 8c pat conféquent fans troubler l’ordre. 

P 2 La 
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La rcponfê fut telle que la pouvoit atten- 


dre un homme univerrcllement cftimc. Dès 
le lendemain Martin eut fbn fils dans fa 
maifon. Cacambo négocia avec le telle 
de la famille. La fille reçut avec recon- 
noillance une Cenfe dont le Seigneur Ca- 
nutlon lui failbit don, Ibus condition d’al- 
ler avec fon mari & les en fans l’habiter & 
la,^faire valoir. Le fils parut auflî content 
d’aller être propriétaire & cultivateur dans 
le même canton. Enfin la femme, après 
quelques dilficultés, confentit de retourner 
vivre à Amftcrdam, avec une penfion hon- 
nête qui lui fut alTurée, Huit jours après 
avoir communiqué les peines à fon illuftre 
ami, Martin fut délivré de toutes. Mr, 
Canutlbn en rell’entit une grande fatisfaélion , 
rjuoique d’ailleurs il fût accablé d’inquic- 
inde & de chagrin. 
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CHAPITRE XXXV. 

& dernier. 

Comme Mr. Canntfon prit fur fes cha- 
■ grins domefliques un parti vigo^treîtx 
qui lui réufftt. il demande ^ obtient 
l'ydmbafade de Dannemarc en RuJJîe. 

Z Enoïde ne pouvoit pas douter que le 
nouvel ordre qu’elle avoir mis dans 
rHôtcl ne parût à fou mari un très- grand 
defordre, & ne lui déplût beaucoup. Mais 
comme clic n’tnvil'agcoit pas les choies du 
même œil que lui, elle faifoir fond fur fa 
complailancc pour elle, & fur l’habitude qui 
le fimiliavilcroit inlcnlîblcmcnt avec les nou- 
veaux amis & là nouvtîlc lociété. Elle croit 
bien loin de penerrer ce qu’il rouloic en fa tê- 
te. Mr. Canutlbn prétextoit les occupations 
pour relier le foir en Ton appartement. Là il 
fe livroit à lès réflexions. Zénoïde, (c di- 
foit-il , m’a fait ce qitc je fuis. M.ais elle m’a 
invité elle -meme à oublier ce q^iic j’cto.s 
pour ne penfer qu’à ce que je fuis devenu. 

> Je 
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Je fuis le chef de la maifon , je fuis perc 
de famille , comprable par confequent- à mes 
enbhs de J*cmpIoi de mon bi^cn, & au pu- 
blic du dcfordie qui régne dans mon do- 
rneftique. Si le Philoroplie Martin j (i in- 

différent à la louange & au blâme des hom- 
mes, h ce citoyen oblciir ^ prelqiic igno- 
ré a confidcré comme le plus grand de fes 
maux domeftiques le mépris que lui atîi- 
roir de la part de fes connoiflanccs fa foi- 
blede vis- â* vis de (â femme, où en fiiis- 
je moi qui ai quelque réputation ? Non 
Zcnôïdt , je ne le fouffiirni pas , mon hon- 
neur (fl: le votre: vous ne fçauricz être efti- 
mee h je fuis méprife. Vous m'avez 
fait votre égal, vos chers vertueux pa- 
ïens m'ont établi votre prorcétcur 6c votre 
guide. Je manque â tous mes devoirs fi 
j'ai la foibltfl'e de me laifTcr égarer avec 
vous. Chaque jour il fe propolbit de fe 
déclarer hanrement. Mais il voyoic fa 
femme, elle lui parloit avec tant de dégoût 
de Ton ancienne fociété, & avec tant de 
fatisfàélion de la nouvelle , que la recon- 
noillince devenant le fentiment le plus vif, 

il 
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il n’avoit pas la force de chagriner une per- 
fonne à qui il avoir de fi grandes obligations. 

CorniTie il étoit au fort de cette per- 
plexité, un Officier du Seigneur Wath- Ade- 

lich vint apporter les complimens de cet il- 
luftre ami, avec l’avis qu’il ctoit arrivé à 
Coppenhague, pour le mariage de fa Cou- 
fine avec (on amant devenu Officier -Géné- 
ral dans un (crvice, étranger. L’Officier 
donna ce mariage pour exeufe de ce que le 
Seigneur Gouverneur n’étoit pas venu pren- 
dre logement à l’HotcI. Mr. Canutlon (e trou- 
vant (cul avec Z.énoïdc eut le courage de 
lui dire que pour cette fois il goutoit de la 
finccrité du Seigneur Wath - Adclich. Quel- 
le imagination! Interrompit- elle , c’eft un 
homme de qualité qui ne peut que fe plaire 
en la coihpagpie des perfonnes de Ton rang. 
Content d’avoir été deviné, & ph« encore 
d’appercevoir que le mcfTage donnoit à pen- 
fer à Zénoïde , Candide délibéra avec (oi- 
niènie fur fa dernière réfolutton. Apres 
une longue & vive difeuffion, non, (é dit- 
il, je ne méptiferai point Zénoïde. Je ne 
point employer des- étrangers pour m- 

P 4 
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rcrceflèiirs entre elle & moi. Aujonrci’hui, 
elle prononcera elle- meme entre nous. 

Les deux époux fe hâtèrent d’aller fa- ■ 
hier rilluftre famille, dont ils furent reçus 
avec un peu plus de cérémoniel cju’il n’y 
çn .avoit eu julques- là entr’eux: cela n’cchap- 
pa point àMr. Canutfon; la Dame Warh- 
i\delich força bientôt Zenoïde à rcconnoître 
le changement, en lui marquant de la fur- 
prilc lur le goût qu’elle avoit pris pour les 
compagnies nombreufes & bruyantes. Can- 
dide qui vit l’embarras de fa chere époufe, 
répondit pour elle avec fon air & fon ton 
d’ingénuité. C’eft ma faute, Madaoïc, c’ift 
hioi qui ai voulu que pendant mon ablèn- 
ce ma chere Zénoïde menât, pour ainli 
dire, un nouveau genre de vie, afin de fê 
rendre à mon retour avec plus de volupté 
a 1 ancien. L’idée eft fînguliere , repartir le 
Seigneur Warh - Adelich, & elle cft jufte.' 
Quelques mois d’une vie oifeufe & dilîîpée 
donnent un nouveau goût, une elpece de 
paflîon, pour celle dont on peut fe rendre 
compte tous le loirs avec quelque làtisfà- 

dioQ 
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âion. Qiiând j’ai parte quelques femaines 
à Coppenhague, le delîr d’être dans ma Pro- 
vince ert chez moi une efpece de fureur. 
Mais permettez- moi de vous faire oblervcr 
Seigneur Canutfon, qu’il a éi6 bien plus 
ailé d’attirer chez vous toute cette belle com- 
pagnie qu’il ne le fera de vous en; debar- 
rarter, quand vous le voudrez. Pendant 
que le Sergneur Warh- Adelich parla ^ l’em- 
barrns de Zenoïde augmenta extraordinaire- 
menc. Son tendre époux en foufiroit beau- 
coup; mais l’efpérance d’en tirer parti lui 
donnoit du courage. Vous faites là une re- 
flexion, Seigneur, reprit* il promptement, 
qui ne nous à point échappe; & elle me 
rendroit coupable d’imprudence, fi nous n’a- 
vions pas eu en reterve un voyage fur nos 
acquificions de Norvège, nouvelles^ planta- 
tions où la bienfaifance de ma chere Zenoïde 
aura occafion de le fignaler. i Les illuftres 
amis trouvèrent que c’etoit fort bien s’y 
prendre pour dénouer le nœud Gordien; & 
la converfation pafla fur un autre fujer. 

Zenoïde fut dirtraite pendant le refte 
de la Vificc; dans le carofic, elle (èrraplu- 
P S ficurs 
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ficnrs fois la main de Ton mari, & elle ne 
lui parla point. Il la conduifit à fa cham- 
bre où elle fe jetta dans un fuueuil-, & 
auffitôt Tes Ix-llts joues fe couvrirent de fcs 
larmes. Candide fut allarmc, comme on 
le croira facilement. Toute fa fermeté fe 
fcroit cclipîce, ü Zcnoïde fe montranrfcn- 
lible à fes tendres atrcntions, ne lui avoit 
donne lieu de croire que la crife, s’il fça- 
voit la conduire, finiroit a fa faiisfiéHon. 
tnfin les larmes & les fanglots ayant eu 
leur cours la belle affligée lui dit en pre- 
nant une de les mains dans les fiennes. oh 
mon cher Candide ! Quel douloureux quart- 
d’hcurc je viens d tfTuycr, ik qu’il auroit 
Clé honteux pour moi , li votre bonté ne 
m’en avoù (auvé l’humiliation ! Je (ens tous 
mes torts, le prix de votre indulgence. 
Mais point <le voyage en Norvège: il au- 
roit l’air d’un châtiment •, & quoique je 

l’aye mérité, il ne nous (croit lionorabléni a 
l’un ni à l’autre que vous panifiiez me punir. 
Faites mieux, cher époux: il y a pluficurs Am- 
baflàdts v.icanrcs , follicitcz, briguez -en une, 
je ne doute point qu elle ne -vous foit ac- 
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cordée. Alors vous reformerez votre do- 
meftique, vous remonterez votre maifon fur 
l'ancien pié : je vous prorefte que je fuis 
fî confufe de l'avôir changée, que rien au 
mondé ne me ramènera jamais à des goûts 
qui lui foienr contraires. Qui pourroit ex- 
primer la joye , le ravillèment du reconnoif- 
fane Candide? Ce jour fut pour lui com- 
me le premier de Ton mariage : il n’avoic 
pas encore joui aulîî pleinement du plailir 
de pofleder le cœur de Zenoïde. 

S’étant informé fir les AmbafTades va- 
cantes, il donna la prél-crencc à cefle de 
Ruffie. C’.ft, dit * il, un grand Empire 
qu'un pui/lant génie tire du néant: j'y ver- 
rai la législation dans toute fa force Sc Ton 
activité; j'y acquerrai des connoilîànces*, je 
reviendrai plus capable de fervir mon fou- 
verain S: mon pays. Pour obtenir ce qu’il 
demandoit, il n’eut befoin que de faire part 
de ces vues au Mjniftre fon proteéleur & 
fon ami. Mais l’oftre qu’il fit de fervir 
fans appointemens fut rejettée. La gloire 
du Roi Sc de l’Etat, votre propre honneur. 


Candide 

lui répondit le fage Miniftre, exigent que 
vous ibyez fur le même pié que les autres 
Ambalfadeurs. Mr, Canutfon reconnut Ton 
imprudence , Sc pria le Minière de Pou- 
blier. Ah! Panglo(s, Pangîofs! s’ccrioit-il à 
part foi, tout eft au mieux dans ce monde, 
niais c’eft quand nous le voulons. 

FIN. 
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